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EN 1853 fut fondée à Lon- 
dres, fous le Patronage 
de S. A. R. le Prince 
______ Albert, une Coàété de 

Bibliophiles, fous le nom de PAtlo- 
biblon Society, iaqudle iè compofâit 
de littérateurs dïmngués et de fa- 
vants, poflëdant la plupart des biblio- 
thèques et de curiemès colleâions 
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d'objets d'art Le nombre de mem- 
bres ne peut pas, dit le règlement, 
dépailer quarante. Chaque année 
ils fë propofènt de publier un volume 
de mélanges compofé d'articles d'hif- 
toire, de biographie, de bibliogra- 

{)hîe et de littérature, pour lesquels 
'auteur peut se servir de la langue 
qui lui convient. Ces volumes font 
tirés à un nombre très limité, ne fe 
vendent pas, et aucun exemplaire 
n'eft mis dans le commerce. Chaque 
membre en reçoit deux qui font 
lignés par le Préfident et le Secré- 
taire, et portent le nom de la per- 
fonne à laquelle ils appartiennent. 
Cette fociéte a continué d'exifter de- 
puis lors, et a publié jusqu'aujour- 
d'hui fix gros volumes in 8^^, renfer- 
mant grand nombre d'articles fort 
intéreffants, par fon Altefle Royale 
le Duc d'Âumale, le Comte de 
Powis, M. Van de Weyer, Miniftrc 
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de Belgique à Londres» Sir Charles 
EafUake» Préfident de rAcadémie 
Royale, le très Révérend Henry Mil- 
man, doyen de St. Paul, Monckton 
Milnes, William Stirling, Beresford 
Hope, membres du Parlemenjt, et par 
quelque^ autres. 

Depuis la mort du Prince Albert, 
la Société a élu comme Patron, S. A. 
R. Le Duc d'Aumale, et le Préfîdent 
actuel eft M. Van de Weyer. 

Les fix volumes de la Société des 
Philobiblon et les autres ouvrages 
qu'elle a publiés font reftés presqu'in- 
connus au public, et cependant ils 
renferment beaucoup de détails litté- 
raires et de matériaux que les curieux 
feraient charmés de pouvoir con- 
fulter. 

C*eft ce qui nous a engagé à don- 
ner une analyfe complète des travaux 
de cette fociété, analyfe que nous 
diviferons en quatre fèctions, la i«"» 
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comprenant la Bibliographie y la 2^«n« 
\ Histoire j la 3^* la Biographie^ et la 
4èm0 les Variétés littéraires. 

Nous avons adopté cette dîvîfion, 
au lieu de donner Tanalyfe volume par 
volume, parcequ'une note imprimée 
en tête des volumes annonce que c'eft 
rintention de la focîété de divifer 
plus tard fes publications de cette 
manière, et à cet effet chaque article 
eft imprimé avec une pagination à 
part ; voici les termes mêmes de Tavis 
aux membres de la fociété : ** They 
are requefted to confider the prefent 
arrangement of the contents as pro- 
" viiional, until fuch time as the edî- 
" tors (hall fee fit to group them into 
••new volumes, claflified according 
•• to ilibjects, and flimifhed wîth new 
•• and uniform tîtle-pages and tables." 
Lorsque ces nouveaux titres et ces 
tables auront été imprimés, notre 
revue analytique Tadaptera parfaite- 
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ment à chaque dîviiion des Mélanges 
de la Société, par la méthode que 
nous avons adoptée. 

Toutefois nous indiquerons à 
chaque article, comme renfeigne- 
ments, le volume où fe trouve actuel- 
lement Tarticle analyfé et le nombre 
de pages dont il fe compofe. 

Le format de ces publications efl 
rin-8vo., ayant la juflification du 
grand in-i2mo., de 24 lignes à la 
page, excepté lorfque ce font des 
tranfcriptions de textes, où Ton a em- 
ployé un caractère plus petit* Le 
papier efl non collé, fort^ fi)nnant et 
très beau. 






PREMIÈRE SECTION. 



BIBUOGRAPHIE. 

|]0 TES sur deux petites 
Bihiiotlùques françaises 
du XV*"' Sikks. (i~ vol. 
des Philobiblon), 64 
pages. 

Cette notice, compofée par Son 
Altefle Royale le Duc d'Aumale, 
renferme la defcription et l'analyfe des 
livres (au nombre de 41) d'Antoine 
de Chouriès Coctivy, ^cuyer, et de 
douze manufcrits ayant appartenus 
à Jean Du Mas, feîgncur de l'IUe. Ces 
deux amateurs peu connus étùent con- 
temporains de Jacques d'Armagnac. 
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JLeurs collections faifaieht partie dé 
la Bibliothèque du dernier princç de 
Condé et méritaient, fous plufîeurs 
rapports, d'être analyfées; on ^t, 
d'ailleurs combien les livres étaient 
rares et difficiles à réunir au xv*^* 
ifiècle. Jean le Bon fut le premier 
roi de France; qui ait laifle des livres 
en héritage, dix felon les uns, vingt 
félon les autres! La Bibliothèque 
d'Antoine de Chourfes, ou du moins 
ce qui en refte, contient des ouvrages 
de Théologie, de Jurisprudence, de 
Science et d'Art, de Belles-lettres, 
tl'Hiftoire. C'est ainfi qu'ils font di- 
vifés dans la notice dont nous nous 
occupons. 

Les douze manuforits, fomptueufo*- 
ment décorés, , de la féconde collec- 
tion font, pour la majeure partie, des 
Romans de chevalerie. Il y a auffi 
une Bible historiale, des traités 
d'Ariftote, les Nobles ftaaiheoreux de 
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Boccacet le Tîte-Lîve de Berchœur» 
&c. 



A short Account of some ofthe most 
célébrât ed Libraries of Italy^ by the 
Hon. Robert Curzon. (i" vol. des 
Philobiblon), 59 pages. 

L'auteur après avoir dît que les 
Bibliothèques de l'Italie font plus 
nombreufes et plus riches en livres 
que celles d'aucun autre pays» parle 
du droit que pourrait avoir un cer- 
tain Pamphilo Caftaldi, né en 1398» 
et mort en 1490, à l'honneur d'avoir 
inventé l'imprimerie avec des carac- 
tères mobiles, et d'avoir par ce 
moyen, imprimé plufîeurs feuilles à 
Venife en 1426 (A). Puis fuivent 
de courtes mais curieufes notices fur 
la Bibliothèque Royale de Naples, 
fur celle du Monaftère de La Cava 
près de Saleme, de Monte Casino, du 
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Vatican, de la Bibliothèque B^r^^r/»/, 
de la Laurentienne à Florence, con- 
tenant dix mille manufcrits, de la 
Bîbliotheca Capîtolare de Vérone, de 
celle de St. Marc à Venifè, de celle 
de Sienne. 

L'article iè termine par la mention 
des manuicrîts Gaéliques et Irlandais 
de ^ Ambrosienne de Milan et d'autres 
raretés, parmi lesquelles eft un billet- 
doux de Lucrèce Borgia, renfermant 
une mèche de fes cheveux. Ils font 
blonds, et fbn portrait la repréfënte 
avec des cheveux bnms. 



Some Remarks on the Préfaces to 
the Jirst Edition of the ClaJJics, by 
Beriah Botfield, Esq. (i*' vol. des 
Philob.), 24 pages. 

L'auteur cherche à démontrer l'uti- 
lité qu'il y aurait à réimprimer les 
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préfaces mîfès en tête des éditions 
frinceps des auteurs claffiques. Il 
fonde fbn opinion fur les renfèigne- 
ments précieux qu'elles renferment 
fous le rapport littéraire. On y 
voit entr*autres informations qu'Aide 
tirait de fcs meilleurs livres mille 
exemplaires par mois ; Froben nous 
apprend qu'U regardait la réim- 
prefîion des Saintes Ecritures comme 
une récompenfè fuffifante de fon tra- 
vail, quand même il n'y trouverait 
pas d^autre rémunération, &c. Une 
foule d'autres détails peuvent être 
extraits de ces préfaces qu'ont évi- 
demment lues avec profit Renouard, 
Ginguené et Sifinondi. Dans leurs 
ouvrages Maîttaire et Quirini en ont 
inséré des fbgments très étendus. 
L'article fb termine par une nomen- 
clature de six pages, des ouvrages et 
des éditeurs dont on pourrait réim- 
jH'imer les préfaces. 
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L'âutcur a depiiis exécuté lui- 
même ridée mifc en avant ici, et il a 
publié en 1861 un magnifique 
volume gr. in--4'*,, tiré à peu d'exem- 
plaires, intitulé : Prafatitmes tt Epis- 
tolœ Editîonihus principibus Auctorum 
yeterum praposita. Cantebrigiœ^ è 
Prelo Academico. 



On the Importance of Manuscripts 
wîth Miniatures in the History of Art. 
Lettre du Dr. G. T. Waagen^ (i®^ vol. 
des Philob,), 1 1 pages. 

C'est le réfiimé fommaîre des 
difFéreiites raisons qui rendent néces- 
saire Tétude des miniatures des livres, 
pour bien pouvoir juger du caractère 
et des progrès de Tart depuis le 9^* 
jusqu'au 15^* siècles. L'écrivain 
annonce l'intention de publier une 
hiftoire de la miniature au moyen 
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âge, accompagnée de facfimilés des 
plus beaux manufcrits de TEurope, 
afin de montrer d'une manière claire 
et diftincte le développement de la 
peinture chez chaque peuple, durant 
cette période. 



On the Jirst Edition of the Adagia 
of ErasmuSf by William Stirling, Esq. 
(i" vol. des Philob.), 5 pages. 

Defcription exacte de cette édition, 
mal indiquée par tous les Biblio- 
graphes, probablement à caufe de la 
rareté du volume (8^ Paris, 1500) 
qu'ils paraiiTent n'avoir point eu fous 
les yeux en le décrivant. 



Letter of Dr. John Dee to Sir 
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William CecyL 1562. (i*' vol. des 
Phîlob.), 16 pages. 

Communiqué par Mr. R. W. 
Grey, avec des explications hifto- 
riques et bibliographiques intéreflan- 
tes. Cette lettre du favant mathé- 
maticien, écrite d'Anvers, au célèbre 
Miniflre de la Reine Elizabeth, a 
rapport à une copie qui paraît 
aujourd'hui perdue, que le docteur 
aurait faite de la Steganographia de 
Jean Tritemius, auteur d'un grand 
nombre d'ouvrages. Son nom n'eft 
plus guère connu maintenant que 
comme affocié à l'art d'écrire en 
chiiTres, étude à laquelle il fë livra 
avec ardeur. 

Les biographies du Doctor Dee 
font mention de k& fréquentes vifites 
aux Pays-Bas où l'attiraient la renom- 
mée de leurs Universités, et la répu- 
tation de leurs avants profeâèurs; 
mais notre lettre eft le feul fbuvenir 
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de fon excursion à Anvers, à la fête 
de Noël, 1561-62. 



A short Dozen of Books relating to 
Britijh Hijioryy in the PoJfeJJion of the 
Earl of Gosford. ( i •^ vol. des PhUob.), 

5 pages. 

Quelques notes peu importantes 
accompagnent cette lifte d'ouvrages 
qui n'ont un intérêt fpécial que pour 
TAngleterre. 



The Private Printing-press at 

Stonor^ 1581, by Thomas Edward 

Stonor. (i^ vol. des Philob.), 4 
pages. 

Cette notice nous apprend qu'en 
1581, le Père Campion établit au 
château de Stonor, dans les environs 
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de Londres, une preffe privée, qui 
fut faifie par ordre du gouvernement 
après une exiftence de quelques mois 
feulement, et d'où ne fortit qu'un 
feul ouvrage, les Decem rationes. On 
en diftribua en fecret quatre cents 
exemplaires. Bientôt après, Cam- 
pion fiit arrêté et envoyé à la Tour 
de Londres où il refta prifbnnier jus- 
qu'à fon exécution qui eut lieu en 
Décembre 1581. 

Cet ouvrage a été fouvent ré- 
imprimé fur le Continent, mais l'édi- 
tion de Stonor, de 1581, paraît avoir 
complètement disparue. (A*) 



Notes on Librariesj by Beriah 
Botjield. (i^' vol. des Philob.), 17 
pages. 

Catalogue de quelques uns des 
ouvrages les plus curieux de la Biblio- 
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confirme pleinement, en ferait une 
des œuvres calligraphiques les plus 
curieuibs du onzième ûècle. 

L'auteur de notre article, croyant 
qu'un portrait contemporain de cette 
savante Princeiîe, fumommée Afc- 
crembolitiffày préfente de l'intérêt fous 
plus d'un rapport, y a ajouté un fac- 
similé colorié de la partie du rouleau 
qui contient la miniature. 



Catalogue of the Books of Richard 
de Gravesendy Bijhop of London in 
1303, by H. H. MUmarty Dean of 
St. Paufs. (2^"»« vol. des Philob.), 
10 pages. 

Ce catalogue eft extrait de l'inven- 
taire général de toutes les propriétés 
délaiifées à la mort de cet évcque de 
Londres, inventaire qui forme un 
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rouleau de vingt huit pieds de lon- 
gueur, fur un pied environ de largeur. 
Cette nomenclature de livres prélentc 
un intérêt tout particulier en ce que 
c'eft le plus ancien catalogue connu 
auquel foient affixés les prix. Il fe 
compofe de 68 ouvrages, dont la 
valeur eft eftimée à 116 Livr. Sterl. 
14 fh. 6 pence. Cette fbmme doit 
être multipliée par quinze, pour don- 
ner une idée approximative de ce 
qu'elle repréfenterait aujourd'hui. 



Some Account of the first Englijh 
Bible, by Beriah Botfield, Esq. (2^"^* 
vol. des Philob.), 44 pages. 

Il Tagit de la traduction com- 
plète de la Bible en Anglais, par 
Myles Coverdale, fans nom de lieu, 
ni d'imprimeur, 1535, in folio. Cette 
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édition flit imprimée, à ce qu'on 
iUppofe, dans la maifon de Christopher 
Froschaver à Zurich, mais plus pro- 
bablement par Chriftian Êgenolph^ 
à Francfort. Le volume, de 568 
feuillets, contient cent douze gravures 
sur bois, qui font attribuées à Hans 
Sebald Beham. L'imprefîîon eft à 
double colonne de 57 lignes à la 
page. 

L'analyfe faite par Tauteur de 
notre article, eft très coniplète. Ce 
volume rare eft curieux non feule- 
ment comme très utile à Tétude de 
la langue Anglaife, mais encore par 
cette particularité que la première 
dédicace eft adreffée à Anne de 
Boleyn, alors femme de Henry VIII, 
et que peu après, elle fiit réimprimée 
en dédiant Touvrage à Jane Seymour, 
la nouvelle époufe du monarque 
anglais, ce qui a fedt croire au biblio- 
graphe Herbert qu'il y avait eu 
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deux éditions, ce qui eft une erreur 
(B) 



Btbliotheca Membranacea Britan- 
nica y or Notices ofearly Englijh Books, 
by Beriah Botjield. (2^""* vol. des 
Philob.), 28 pages. 

C'eft un extrait de douze pages 
d'un catalogue des imprimés fur velJLn, 
relatifs à Thiftoire d'Angleterre, que 
Tauteur fe propofe de compléter. Il 
indique le Heu où fe trouve chaque 
ouvrage et les Bibliographes qui en 
ont parlé. 

Il eft curieux de voir que Wil- 
liam Caxton qui introduifit Tart 
de rimprimerie en Angleterre, n*a 
publié qu'un feul volume fur velin, dit 
l'auteur de notre article. 
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The Origin and F r ogres s of Print^ 
ingj by Henry Bohn. (4^°*® vol. des 
Philob.), 108 pages. 

Ce petit traité forme un réfiimé 
affez complet fur Torigine et les pro- 
grès de Tart de l'imprimerie depuis 
les Chinois jusqu'aux améliorations 
fucceffives introduites de nos jours. 



Hijiory of Printing in China and 
Europe^ by the Hon. Robt. Curzon. 
(^ème y^i^ j^ Philob.), 34 pages. 

Lorsque le Comte d'Elgin fiit en- 
voyé pour la première fois en Chine 
par le gouvernement Anglais en 
1857, Tauteur de cette notice le pria 
de vouloir bien lui procurer quelques 
renfeignemients fiir différentes inven- 
tions importantes que Ton fuppofë 
avoir été connues dans le Célefte 
Empire, plufieurs fiècles avant leur 
introduction en Europe. 
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Notre article commence par la 
lettre que M, Thomas Taylor Mea- 
dows écrivit à Lord Elgin, de la ville 
de Ningpo, et qui renferme des 
détails précis et curieux fur l'impri- 
merie en Chine. Il parait que cette 
invention y date de Tan 860 de notre 
ère. 

M. Robert Curzon donne enluîte 
quelques développements à Tidée que 
Tart d'imprimer des livres eft plus 
ancien qu'on ne le penfe communé- 
ment. 

Il paraît qu'un certdn Pamfilo 
Caftaldiy de Feltre, aurait connu 
l'imprimerie xylographique, et l'au- 
rait employée vers la fin du 
quatorzième fièclc, d'après l'idée que 
lui en avait donné des bois que 
Marco Polo rapporta de Chine à 
Venife, et qui avaient fervis à Timpref- 
fion de livres Chinois. La tradition 
nous apprend que Guttenberg (qui 
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époufa une perfonne appartenant à la 
famille Vénitienne des Contarini) 
avait vu ces bois à imprimer, et que 
développant cette idée, il arriva à 
l'invention de l'imprimerie qui ainfi 
fe relierait directement, par l'inter- 
médiaire de Marco Polo, à la pratique 
de cet art en Chine. 



The Firjl Printers of Belgium and 
England. By Octave Delepierre. 
{6^^ voL des Philob.), 22 pages. 

Notice fuccincte relative à Thif- 
toire de Colard Manfion et de 
William Caxton. Dans un appen- 
dice fë trouvent deux aflez longs 
extraits des regiftres du dépôt des 
archives de Bruges en Flandres, con- 
ftatant le féjour que Guillaume Cax- 
ton fît en cette ville. 
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Notices on Libraries. By Bertah 
Botfield. (6^« vol. des PhUob.), 96 
pages. 

Renfeignements i^ Sur quelques 
uns des articles les plus remarquables 
du Hunterian Muséum à Glafgow, ou 
bibliothèque de William Hunter, qui 
fut donnée à Tuniverfité de cette ville ; 

2^ Sur les livres de la Biblio- 
thèque du collège d'Eton, près de 
Windfor ; 

3**. Sur la collection de livres du 
Collège de Sion, à Londres ; 

4^, Sur la Bibliothèque du Château 
de Bamborough, dans le Northum- 
berland ; 

5^ Sur celle de la faculté des avo- 
cats, à Edinbourg ; 

6^ Sur la Bibliothèque de TUni- 
verfité de cette même ville ; 

7^ Sur les collections de livres des 
différents Collèges de TUniverfité 
d'Oxford ; 
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Memoir of Chief Jujike Heath. 
Communiqué par Evelyn P. Shirley. 
(i*' vol. des Phîlob,), 24 pages. 

Sir Robert Heath fiit le dernier 
Chief Jujiice nommé par Charles I. 
Le journal imprimé ici pour la pre- 
mière fois, et écrit entièrement de la 
main, peut fervir à rectifier plufieurs 
des faits rapportés par Lord Campbell 
dans fbn hiftoire. 



Lettre autograplie de Guillaume IIL 
Communiquée par S. A. R. le Duc 
d'Aumale. (i^ vol. des Philob.) 

Cette lettre eft datée du jour 
même et du lieu d'embarquement 
(Helvoetfluys) du futur roi d'Angle- 
terre. On y lit : " Quoique mes 
" ennemis voudront faire accroire 
" au monde, foyez afluré que mon 
" intention n'eft nullement d'aller 
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" détrôner le Roi d'Angleterre, ni 
extirper les catholiques romains 
qui font dans ces royaumes. Mais 
je me trouve obligé en honneur et 
en confcience d'y aller maintenir 
les fujets dans leurs lois et religion, 
et procurer une liberté de con- 

" fcience félon les lois/' 



ce 
ce 
ce 
« 



The Connock Paper s y Italien Letter 

from Slueen Elizabeth to the Emperor^ 

1567. Communiqué parH. Belwood 

Ray. (i"' vol. des Philob.), 28 

pages. 

La lettre de la reine prouve, con- 
trairement à l'opinion de l'hiftorien 
Lingard, que les négociations au fiijet 
de fon mariage avec l'Archiduc 
Charles, fils de Ferdinand, étaient 
loin d'être terminées en 1 559, comme 
il le prétend* 
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Quant aux lettres de Sir Simon 
Connock, agent actif du Prétendant, 
que Lord Mahon n'a pas mentionné 
dans fbn hiftoire de cette époque, 
elles contiennent divers détails hifto- 
riques curieux qui n'ont pas été con- 
fignés dans d'autres écrits ; entr'autres 
l'intimité du Roi Jacques avec Lady 
Invernefs, au grand chagrin de la 
Reine. 



Aviji di hondra. Communiqué par 
M. Rawdon. (i*' vol. des Philok), 
12 pages. 

Cette notice tend à établir l'intérêt 
hiftorique qu'il y aurait à traduire et 
à publier la correfpondance des En- 
voyés Vénitiens en Angleterre, avec 
ha Seigneurie de Venife. Une léga- 
tion de cette république fiit d'abord 
envoyée à Londres pour complimenter 
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le Roi JacquesrI., fur Ion acceilion 
au trône, en 1603, et la correlpon- 
dance de ces Envoyés embraflê une 
période de près de 50 ans. Elle 
affecte directement ou indirectement 
beaucoup de queftions relatives aux 
hommes et aux choies de Tépoque. 

(C) 



Doute hijloriqtie^ par Octave Dele- 
pierre. {i^ vol. des Philob.), 20 pages. 

C'eft le réfumé de tout ce qui a 
été dit fur la poffibilité qu'il y aurait 
que Jeanne d'Arc ne fut pas brûlée à 
Rouen, que même elle fb maria plus 
tard et eut pluûeurs enfants. 



Lettre de Giacomo Soranzo à ses 
Jeux^/s, i^SS. Communiquée par le 
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Rév. W. Sneyd. ( i ^ vol, des Phaob.), 

7 pages. 

Cette lettre donne des détails 
întéreflants fur le meurtre du Duc 
de Guife. Elle eft datée du 8 Janv., 
1588. 



t 



Lettre du Cardinal Bembo a Lorenzo 
horedanOy Doge de Venise. Communi- 
quée par le Rév. W. Sneyd, {i^ vol. 
des Philob,), 16 pages. 

Cette lettre inédite et fort longue 
paraît avoir été écrite auflîtôt après 
qu'il eut appris la mort de Louis XII., 
et Tavénement de François L II y 
reprend des négociations entamées 
précédement pour détacher Venife 
d'une alliance avec la France. 
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T^he Book ofthe Prophet Moses and 
the Hijiory ofthe Prophet Moses. By 
the Honorable Robert Curzon. (2^™® 
vol. des Philob.), 54 pages. 

Au nombre des manufcrits qui fe 
trouvent à Parham, il y a plufieurs 
volumes contenant des livres apocry- 
phes de l'ancien et du nouveau Tes- 
tament, tels que les livres d'Enoch, 
d'Asenath, le Teftament des douze 
Patriarches, le livre de Moïfe, TEpître 
des Corinthiens à St. Paul. Plufieurs 
de ces ouvrages ont été publiés ; mais 
le livre de Moïse eft inconnu en 
Europe. C'eft un manufcrit Arabe 
probablement du 15^™® fiècle, fur 
charta bombycina ou papier de coton, 
format in-4to., et renfermant diffé- 
rents traités théologiques à Tufage 
des Chrétiens du rite Copte. Ce 
font fans doute des traductions de 
manufcrits plus anciens en langue 
Copte. 

D 
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Ce volume fut acheté à un prêtre 
Copte, au Caire, en 1837, et ren- 
ferme les neuf ouvrages fuivants : 

1°. Extrait des proverbes de Salo- 
mon, avec un commentaire. 

2^ Maximes des fages, Ariftote, 
Socrate, Elias de Nifibis, et autres. 

3^ Preuves typiques de la Trinité 
(telles que les noms d'Adam et 
d'Eve, qui en Arabe, T'écrivent 
chacun avec trois lettres, les trois 
Patriarches, &c., &c.). 

4^ Queftions et réponfès de Lo- 
candas le Sage. 

5^. Teftament du fage Lokman et 
de Jéfiis, fils de Sirach. 

6^. Hiftoire du Roi Salomon et 
d'Asika, femme de Jéfus, fils de 
Sirach. 

7°. Certaines prières et prefcrip- 
tions de Jeûnes. 

8®. Sur les ufages de fe ceindre 
les reins lorsque Ton prie, de faire 
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le figne de la croix avec un fèul 
doigt, de porter un bâton durant les 
prières, et fur l'introduction des 
tableaux et des images dans les 
églifes. 

9®. La converlation fëcrète de 
Moïfe avec Dieu fiir le Mont SinaL 

C'eft ce dernier ouvrage, intitulé 
le livre de McUse^ dont la traduction 
eft donnée ici pour la première fois, 
n fè compofe de cinq chapitres fort 
curieux. Notre article contient 
enfuite ce qui peut être confidéré 
conrnie un appendice du Livre de 
Moise^ fous le titre dHiJioire du pro- 
phète Mdise. C*eft une férié de lé- 
gendes confervées par la tradition 
orale parmi les chrétiens Coptes de 
TEgjrpte, et les Arabes Bédouins de 
la Péninfide de Gebel el Tour ou 
Mont Sinaï. Plufieurs paflages font 
d'une grande beauté et pleins d'idées 
originales. Dans la defoription de la 
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mort de Moïfe, la légende Télève 
jusqu'au fublime. (D) 



Notes, et 'Documents relatifs à "Jeariy 
Roi de France y et à sa Captivité en 
Angleterre^ par S. A. R. le Duc 
iAumale. (2^"® vol. des PhiloK), 
190 pages- 
Ces documents font extraits d'un 
volume appartenant aux archives de 
la Maifon de Condé, et fe compofent 
d'une férié de pièces qui fe rapportent 
au comptable chargé des finances du 
Roi Jean pendant fa captivité, le 
Chapelain Denys de Collors. On y 
trouve des renfeignements qui com- 
plètent les récits des chroniques con- 
temporaines, et également importants 
pour rhiftoire de la vie privée, pour 
celle des perfonnes et des affaires 
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publiques, tant en Angleterre qu'en 
France. 

Voici les pièces imprimées ici pour 
la première fois : 

I®. Le compte de la dépenfe de 
rhôtel du Roi de France, faite en 
Angleterre, depuis le 25 Décembre 
1358 jusqu'au premier jour de Juillet 

1359- . . 

2°. Lettres du Roi Jean, datées de 

Calais, août 1 360, pour approuver et 

ratifier les comptes rendus par Denys 

de Collors. 

3®. Inventaire des chofes apparte- 
nant à la Reine Jeanne de Boulogne 
(femme du Roi Jean), fait le 28 
Mars, 1361. 

4^. Etat de la vaiffelle d'argent du 
Roi Jean, à ion retour d'Angleterre. 

5®. Expédition certifiée le 6 Juin, 
1 364, par Jehan Bernier, garde de la 
Prévôté de Paris, d'une lettre datée 
du 4 Mai de la même année, par 
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laquelle le Roi Charles V., donne à 
Denys de Collors décharge des bijoux 
qui lui avaient été confiés par le Roi 
ion père. 

Ces pièces font données in extenso^ 
et Son Alteffe Royale les a fait précé- 
der d'une longue notice hiftorique 
qui rappelle au lecteur les diverfes 
circonftances auxquelles elles fe rat- 
tachent, et la fituation des principaux 
perfonnages dont il rencontrera le 
nom. 

On fe rappelle que le Roi Jean 
avait été fait prifonnier à la bataille 
de Poitiers (19 Sept., 1356) où il 
avait montré la plus brillante valeur 
comme foldat, et la plus complète 
incapacité comme général. 

A la fiiîte des documents dont 
nous venons de parler, eft inféré un 
poëme fur la chailè, écrit par un des 
compagnons volontaires de la capti- 
vité du Roi, commencé en Angleterre 
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même par fon ordre, pour rînftmc- 
tion de ion jeune fils, pn£)miier 
comme lui, et qu'il voulait préfervcr 
du péché d'oifiveté. Ce poëme n'cft 
ni inconnu ni inédit. La Cume de 
Sainte Palaye en a donné une bonne 
et longue analyse dans le 3*^ volume 
de fès Mémoires fur Fancienne che- 
valerie, et Fouvrage lui-même a été 
imprimé à la fiiite de quelques an- 
ciennes éditions du traité de la chaflè, 
de Gaston Phébus. Mais, fiiivant 
r ufage du 1 8^ fiècle, S^ Palaye Tcft 
borné à des citations très courtes et 
arrangées à fa guifè. Quant aux édi- 
tions imprimées, elles font fi>rt rares; 
le texte y eft tronqué et très inexac- 
tement reproduit. 

Gace de la Buigne, ou de la Bigne, 
ou de la Vigne, auffi appelé dans la 
Gallia Chriftiana, Gafiio de Vineis, 
eft Fauteur de ce poëme. C'était un 
gentilhonune de Normandie, qui 
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avait Toffice de premier chapelain du 
Roi, et qui fut chargé d'enfeigner la 
Fauconnerie au jeune Philippe de 
France. Il commença fon poëme 
au moment où le Roi prifonnier fut 
transféré à Hertford, mais ne le ter- 
mina que longtemps après, en France, 
où on le renvoya lorfque la maifon 
de rilluflre captif fut réduite par 
ordre du gouvernement Anglais. 



Notice concernant Jean Cabot et son 
fils Sébafiien. Communiquée par M. 
Edouard Cheney. (2^°^® vol. des 
Philob.), 26 pages. 

Les documents dont fè compofë 
cette notice ont été extraits et tra- 
duits par M. Rawdon Brown fur les 
manuîcrits originaux qui fe trouvent 
dans la Bibliothèque Marcienne à 
Venife. 
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Quoique le nom de Cabot fbit bien 
connu de tous ceux qui ont lu ce que 
l'on a écrit fur la découverte de 
l'Amérique, on ne fait pas aufîi géné- 
ralement qu'il y a deux navigateurs 
de ce nom, Jean et fon fils Sébaftien, 
entre lefquels doit fe partager l'hon- 
neur des découvertes vaguement attri- 
buées à Cabot. 

En l'an 1497, d'après l'auteur du 
Mémoire de Sébastien Cabot, le 
capitaine du navire Mathieu^ de Brif- 
tol, découvrit le premier les côtes du 
Continent de l'Amérique. Le chro- 
niqueur Robert Fabien qui mourut 
en 1 5 II, dit que ce capitaine rappe- 
lait Jean Cabot. Ce qui eft confir- 
mé par les lettres patentes accordées 
par Henri VII " à Jean Cabot et à 
"fes trois fils, Louis, Sébaftien et 
" Sancius." D'autres lettres patentes 
du même fouverain, en date du 3 
Janvier, 1498, ne font même men- 



> 
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tîon que de "Jean Cabota le Vénitien, 
tout seul. Néanmoins les écrivains 
modernes donnent à ion fils Sébaftien 
la gloire d'avoir le premier découvert 
TAmérique. 

On trouve ici, fur toute cette affaire, 
beaucoup de détails intéreûànts que 
contiennent plufieurs lettres du Car- 
dinal Gafper Contarini adreflees au 
chef du Confëil des Dix, de Venife. 
On y trouve auffi la rectification 
d'une erreur commifè dans rhiftoire 
de r Académie des Sciences^ année 
171 2, au fujet de la découverte des 
variations de Taiguille aimantée 
que Sébaftien Cabot a publiée dès 
1522. 



Notices of the Emperor Charles V. 
^^ ^555 ^^^ ^55^9 selected from the 
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Despatches of Federigo BadocTy Vene- 
tian Ambajfador at the Court * of 
Bruxelles y by William Stir litige Esq. 
(2^"* vol. des Philob.), 58 pages. 

L'introduction de Touvrage de M. 
Gachard, Retraite et mort de Charles- 
^int. (3 vols., 8vo., Bruxelles, 
1854-55) donne plufieurs particula- 
rités de la vie de TEmpereur durant 
les niois qui précédèrent ion abdica- 
tion de la fouveraineté des Pays-Bas, 
le 25 Octobre, 1555, et pendant 
rifitervalle qui Técoula depuis cet 
événement et fon embarquement 
pour TEfpagne, le 16 Septembre, 

La notice dont nous nous occu- 
pons comprend la même période de 
temps, mais les renseignements ont 
été puifes à une fource que M. 
Gacnard paraît n'avoir pas connue, 
ou du moins, qu'il n'a pas confultée, 
les Archives de Venile. 
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Les dépêchés de Federigo Badoer, 
Âmbaf&deur de Venife auprès de 
Charles- Quint, confirment le récit 
de M. Gachard, mais on y trouve 
auflî divers renfeignements qui ont 
échappés aux autorités qu'il a sui- 
vies. 

On voit ici les dépêches du 26 
Octobre, 1555, qui donnent la de- 
fcription de la première abdication, et 
du 16 Janvier, 1556, qui renferment 
des détails très circonftanciés fur l'ab- 
dication des couronnes d'Eipagne et 
de Sicile, événement dont il n'existe 
pas, que nous fâchions, de defcription 
contemporaine publiée jufqu'aujour- 
d'hui. 

Ces pièces font accompagnées de 
développements hiftoriques par M. 
Stirling, deftinés à compléter le 
tableau de cette célèbre période. 
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'Eyre Papers. Communiqué par 
M. Henry Belward Rey. (2^"* vol. 
des Philob.), 75 pages. 

Ces documents extraits des papiers 
de Sir Robert Eyre qui mourut en 
1735, étant parvenu aux hautes fonc- 
tions judiciaires de Chief-yujiice, ont 
de rintérêt pour Thiftoire privée du 
Roi George I. Les faits qui y font 
rapportés, ne font que vaguement 
indiqués par les hiftoriens, et dçnnent 
des détails curieux fur les diifentions 
domeftiques entre le Roi et le Prince 
de Galles fon fils. 

Il y a huit pièces imprimées ici 
pour la première fois. 

i^. Une lettre autographe du Roi, 
ordonnant au Chambellan de dire à 
fon fils qu'il ait à fortir avec fes do- 
meftiques, du Palais, mais que la 
PrincefTe peut refier à St. James, jus- 
qu'à ce qu'elle foit affez remife pour 
fuivre fon époux. 
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2®. Lettres du Prince de Galles au 
Roi, fe plaignant amèrement qu'on 
lui ait retiré fes enfants, et qu'on lui 
défende, contre toutes les lois humai- 
nes et divines, de les voir. 

3**. Opinions légales de plufieurs 
hommes de loi fur le droit qu'a le 
Prince de Galles de diriger et de fur- 
veiller l'éducation de fes enfants et de 
choifir fes domestiques, nonobflant 
que le Roi veuille aflumer lui même 
ces droits. 

Les 4^"*® et 5^® pièces ont rapport 
au même fujet, examiné d'après le 
droit Romain. 

Les trois dernières développent 
longuement l'enfemble de la queflion, 
qui efl décidée en faveur du Prince 
de Galles. 



On the Apologies for the Majfacre 
of Saint Bartholomew. Par M. 



Société des Philobiblon. 47 

Monckton Milnes. (3^°^ vol. des 
Philob-), 72 pages. 

Les aflaflinats par ordre et en 
maflè) qui commencèrent le 22 août 
1557, et continuèrent pendant plu- 
fieurs femaînes, firent naître une quan- 
tité confidérable de pamphlets qui 
font pour la plupart devenus très rares 
aujourd'hui. L'auteur de notre ar- 
ticle en poiTède quelques uns des plus 
remarquables, ainfi que des lettres 
inédites relatives à la même époque. 
Souvent dans ces libelles le maflacre 
eft confidéré comme ayant été une 
intervention providentielle et une 
délivrance nationale. Des médailles 
même furent fi-appées en commémo- 
ration. M. Milnes cite textuellement 
plufieurs des documents en fa pofTef- 
fion, et en analyfe d'autres, en y 
mêlant les obfervations que leur lec- 
ture fuggère. Il cite aufli des pièces 
de vers, entre autres un poëme italien 



48 Analyfe des Travaux de la 

en 40 ftrophes de huit vers chaque, 
contenant le récit de cet horrible évé- 
nement et terminé par une lifte des 
principales victimes tuées à Paris le 
23 et le 24 août. En parlant de la 
tragédie de Charles /X, ou ? école des 
roisy par M. J. Chénier, M. Milnes 
dit qu'il a un exemplaire préparé par 
Fauteur pour une féconde édition dans 
laquelle Tadreffe flatteufe à Louis XVI 
eft fupprimée, ainfi que plufieurs pat- 
fages relatif à la monarchie conftitu- 
tionelle et au caractère d'Henri IV. 



Contemporaneous Narrathe of the 
Trial and Execution of the Cenciy by 
Sir John Simeon. (4^"® vol. des 
Philob.), 72 pages. 

Il n'y a guère qu'une quarantaine 
d'années que les fanglantes annales de 
la famille des Cenci font connues. 
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Le poëte Anglais Shelley eft, 
pensons nous, le premier qui ait 
révélé au dehors de la Peninfule 
Italienne cette horrible hiftoire qui 
depuis deux fiècles faifait partie des 
récits populaires de Rome. 

Les détails qu'il donna en 18 19 
dans la préface de fa tragédie des 
Cenci, étaient puifés dans un manu- 
Icrit qu'on lui avait communiqué en 
Italie. L'auteur de notre article exa- 
mine la valeur des divers récits qui 
ont été publiés depuis, fur cet événe- 
ment, puis il donne en Italien le 
texte d'une narration très complète, 
d'après un manufcrit qu'il avait acheté 
à la vente de la Bibliothèque de Lord 
Stuart de Rothfay. On y rencontre 
quelques circonftances qui manquent 
aux autres publications. Cette même 
narration avait déjà été traduite en 
français par Stendhal (Beyle), et 
avait fervi à l'article qu'Alexandre 

E 
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Dumas a confkcré à la tragique 
hiftoire des Cenci, dans fes Crimes 
Célèbres. 



Nouveaux Documents relatifs à 
yeatiy Roi de France^ communiqués 
par Léon Lacabane, avec ime intro- 
duction par S. A. R, le Duc d*Au- 
male. (5^^ voL des Philob.), 5 
pages. 

Ce font quelques pièces nouvelles 
qui complètent le travail du Duc 
d'Aumale fur le Roi Jean, dont nous 
avons fait mention ci-deiTus. Elles 
furent adreiTées à Son Alteflè Royale 
par le Directeur de Técole des Char- 
tes de Paris, avec quelques obierva- 
tions. 

^ L'article eft accompagné d'un por- 
trait du Roi Jean, grave d'après une 
peinture originale confervée aujour- 
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d'hui au Louvre. Le catalogue 
attribue ce portrait, le feul authen- 
tique de ce fouverain, à Jean de 
Bruges, peintre de Charles V. ; 

* mais pourquoi n*y pas voir, dit le 

* Prince, un de ces tableaux que 

* Jean lui-même commandait et 

* payait à fon propre peintre, Girart 

* d'Orléans, ainfi que le fuppofe un 

* archéologue diftingué, le Révérend 
' Edouard Trollôpe ?" 



n Abbaye de Melrose et les Ouvriers 
Flamands y par Octave Delepierre. 
^jjème yç^\^ jçg Philob.), 22 pages. 

Les fculptures en bois de la Flan- 
dre font célèbres au moyen âge, et 
Ton fait combien elles étaient efti- 
mées en pays étrangers aux xii^"% 
xiiième ç|. XI v^""® fiècles. La plupart 
du temps les ouvriers à qui nous les 
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devons font reftés inconnus; il eft 
jufte de reftîtuer à qui de droit quel- 
ques uns de ces chefs-d'œuvre, fur- 
tout lorlqu'ils appartiennent à un des 
monuments d'architecture les plus 
célèbres du xii^™* fiècle, tel que Tab- 
baye de Melrofe, en Ecofle. Elle 
était ornée jufqu'à profufîon, de 
fculptures en bois d'une délicateflè 
de travail et d'une variété exquifbs. 
Le document dont la traduction eft 
donnée ici, avec l'original, fe trouve 
aux archives de Bruges et donne des 
détails fur la conftruction des ftalles 
de l'abbaye, par des ouvriers Brugeois, 
d'après le modèle de celles du Mo- 
naflire des Dunes en la même ville. 



Les Belges f Rejlaurateurs de fArt 
mujical en Europe. Communiqué 
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par Octave Delepierre. {s^m^ ^^1* 
des Phîlob.), 28 pages. 

L'auteur a raflemblé ici et réuni 
en un faîfceau, pour établir fbn opi- 
nion, tous les faits épars dans un 
grand nombre d'auteurs qui fe font 
occupés de Thiftoire de Tart mufical. 
* On y voit que dès le x^°^® fiècle 
c*eft en Belgique qu'on rencontre le 
premier traité élémentaire de mufique, 
a-peu-près complet. 

Au xiv^® fiecle on perfectionne 
en ce pays Tart d'écrire la mufique, 
et on y établit des écoles pour l'y 
enfeigner. 

Au xv^* un Belge fonde Técole 
de Naples, et publie le plus ancien 
dictionnaire de mufique connu. 

Au XV 1^*"% Jofquin Defprès devient 
l'idole de toute l'Europe, et Willaert 
fonde à Venife l'école d'où fortent 
nombre de maîtres célèbres. 

Cyprien de Rore établit l'école de 



I 
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Parme. Trois Belges fe difputent la 
gloire d'avoir complette la gamme par 
une feptième note. 

Roland de Lattre ou Orlando 
Laffo eft choifi, parmi les plus célè- 
bres compofiteurs de Tépoque pour 
diriger la mufîque à Ronie, alors la 
première ville du monde dans cet 
art. 

Au XVI i^""* fiècle Louis XIV met 
un Belge, Henri Dumont à la tête 
de fa mufîque. 

Enfin au xviii^°'% Gbflec eft le 
fondateur de Técole Royale de chant 
à Paris, première origine du Cotiser- 
vatoire. 



Le Canard de la Bibliothèque 
d Alexandrie^ par Octave Dekpierre. 
(6«me y^j^ j^ Philob.), 1 3 pages. 

Notice fur Terreur hiftorique qui 
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attribue à Omar d'avoir fait brûler les 
livres de la Bibliothèque d'Alexandrie, 
en 650. 

Cette bibliothèque qui fut com- 
mencée par Ptolémée Soter et qui 
fous les fucceflèurs, Paugmenta 
jufqu'à former, dit-on, une collection 
de 700,000 volumes, fut détruite une 
première fois par Jules Céfar, afliégé 
dans Alexandrie. 

On en forma une nouvelle ; mais 
en 390, fous Théodore, après une 
lutte fanglante entre les Chrétiens et 
les Payens, le bâtiment où fe trouvait 
cette nouvelle bibliothèque, fut détruit 
de fond en comble, et les ouvrages 
diiperfés et pillés. 

Durant la période qui Técoula 
depuis lors, jufqu'en 640, lorfque les 
Arabes Temparèrent d'Alexandrie, il 
n'eft fait mention nulle part de la 
formation d'une troifième biblio- 
thèque. Ce font deux médecins et 
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hîftoriens Arabes, Tun mort en 1231, 
Tautre en 1 286, c'eft-à-dîre, fix fiècles 
après révénement, qui inventèrent 
Tincendie de cette bibliothèque, ayant 
trouvé dans une hiftoire du 8^® 
fiècle, un fait analogue qu'ils ont 
adapté à une autre circonftance, 
comme on fait que cela arriva très 
fréquemment aux chroniqueurs du 
moyen-âge. 



T^he éxecution of Cardinal Caraffa^ 
by Mr. "Edward Cheney. (6^°*® vol. 
des Philob.), 23 pages. 

L'auteur nous informe que le do- 
cument qu'il publie eft extrait d'un 
manufcrit de la bibliothèque Mar- 
çienne à Venife. Ce récit contient 
plufieurs détails fur la mort du Car- 
dinal, qui n'ont jamais été publiés 
auparavant, et qui n'ont pu être con- 
nus que par un témoin oculaire. 
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On fait que le Cardinal CarafFa 
était le neveu du violent et ambitieux 
réformateur, le pape Paul IV. (Gian- 
piero CarafFa) qui mourut à 84 ans 
et fut remplacé par Pie IV. (Angelo 
de' Medici). Six mois après Téléva- 
tion de ce dernier au trône Pontifical, 
les cardinaux Alfonib et Carlo CarafFa 
fiirent arrêtés, ainfi que plufieurs de 
leurs parents, et après une procédure 
qui dura neuf mois, condamnés à 
mort pour plufieurs crimes qu'on leur 
imputait. Le Cardinal Carlo fiit 
étranglé dans le château de St. Ange, 
et {^ fi-ères avec leur complices fiirent 
décapités dans la prifon de Tordinona. 
C'efl dans la nuit du 6 Mars 1561 
qu'eut lieu l'exécution du Cardinal 
Carlo CarafFa. Le bourreau fiit plus 
d'une demi heure avant de l'avoir 
étranglé, la corde Tétant rompue et 
l'instrument étant en mauvais état. 
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Letter of Béatrice Cenci, with 
Remarks on her Portrait by Guido. 
Communiquée par M. Edward Che- 
ney. (6^°^® voL des Philob,), 8 pages. 

Il eft hors de doute que ce por- 
trait à été peint par Guido qui avait 
25 ans lors de Texécution des Cenci, 
mais il eft peu probable qu'il eut 
accès auprès de la prifbnnière. Il fiit 
fait par ordre de la famille Colonna 
proche parente des Cenci, et pafla 
par héritage dans la famille Bar- 
berini. 

La lettre autographe donnée ici, 
eft le feul document authentique que 
nous ayons de Tinfortunée Béatrice, 
et une circonftance touchante Py rat- 
tache. Une demie ligne eft effacée 
d'une manière évidente par les larmes 
qui tombèrent fur le, papier. 
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Supplément to the hijioric Doubts on 
the Life and Reigri ofKing Richard IIL 
With Remarks on some Answers that 
hâve been made to that Work. By Dr. 
Harwtrey. (6^°^® vol. des Philob.), 1 1 5 
pages. 

Le manufcrit qui eft publié ici pour 
la première fois, provient de la col- 
lection de livres et MSS. d'Horace, 
Comte d'Orford, et a été Ibigneufe- 
ment écrit de la main même du 
Comte, dans l'intention évidente de 
le faire imprimer. 

Il exifte deux longues réfutations 
de l'ouvrage imprimé intitulé : J3/V- 
toric Doubts on the Life and Reign of 
King Richard IIL, Tune par Hume, 
dans une note de fon hifloire, au 
règne d'Henri VII, Tautre par Gibbon, 
dans fes mélanges. 

Dans notre article, Walpole cherche 
à répondre à la première de ces cri- 
tiques, mais non à celle de Gibbon 
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dont probablement il n'avait pas con- 
naiflance, quoiqu'elle fut compofée 
un an avant le fupplément que Ton 
trouve ici, et qui fè compofe de 1 1 5 
pages écrites avec verve et élégance. 



Correspondence relating to William 
Penn. Communiquée par le Comte 
d'Ellefinere. (6^« vol. des Philob.), 
26 pages. 

Ces lettres ont rapport aux querel- 
les et diiTentions des autorités dans 
les différentes colonies qui étaient 
alors entièrement indépendantes Tune 
de Tautre. Elles fervent à montrer 
la nature des accufations portées 
contre W. Penn et contre ceux qu'il 
employa. Penn, à cette époque, 
•réfidait en Angleterre, et le gouver- 
nement de la Penfilvanie était confié 
à fon député. Colonel Markham. 
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Cette correlpondance fe termine par 
un court mémoire relatif aux affaires 
de Maryland et de Penfilvanie. 



Letters of the Duchess of Atholl 
and Lady Catherine Stewart. Com- 
muniquées par Sir George Grey. 
^5ème yqL des Philob.), 20 pages. 

Ces lettres en date du 29 avril, 
1736, et 31 octobre, 1746, ont de 
l'intérêt pour Thiftoire privée de 
TAngleterre à cette époque. Les 
originaux, avec beaucoup d'autres 
documents intéreffants de la même 
nature, fe trouvent au Cap de Bonne 
Elpérance, entre les mains de M. 
Stewart, ex-préfident de la Cour 
fuprême de PAfrique méridionale. 







TROISIÈME SECTION. 




\HISrOKLA M Casa Or- 
Jiniy di Francesco Sanso- 
vino. Communiquée par 
__^ Mr. Edward Cheney. 
(2*""^ vol. des Philob.), 7 pages. 

Cette notice ne contient que quel- 
ques observations biographiques fur 
Napoléon Orfini et fur Francesco 
Saïuovino. (E) 



Unpublijhed Letters of Lawrence 
Sterne. Communiquées par Mr. 
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John Murray. (2^"* vol des Philob-), 
20 pages. 

Les lettres de Sterne font rares, et 
conféquemment une férié de treize 
d'entr'elles, confervées parmi les 
manufcrits du père de Mr. John 
Murray, le célèbre éditeur de Lon- 
dres, ont quelqu'importance, liirtout 
parce qu'elles jettent du jour fur le 
caractère de Tauteur de Trijiram 
Shandy. 

Ces lettres nous font connaître un 
perfonnage dont aucun des Bio- 
graphes de Sterne n'a parlé, et ayant 
eu avec lui, d'après leur contexte, les 
rapports les plus intimes* C'était 
Catherine de FourmanteL Elle 
defcendait d'un -Béranger de Four- 
mantel, protestant Français réfugié 
en Angleterre, fous le règne de 
Louis XIV. Cette famille avait des 
propriétés à St. Domingue dont elle 
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fut privée par la Révocation de TEdît 
de Nantes. 

A la date de notre correfpondance 
Catherine Fourmantel habitait la 
ville de York, où Ton fait que Sterne 
avait une prébende. Les cinq pre- 
mières lettres font écrites de York, 
et les autres de Londres où il paraît 
que Catherine était venue rejoindre 
Sterne qui y était arrivé en Mars 
1760, peu après la publication des 
deux premiers volumes de Trijiram 
Shanay^ pour y jouir des flatteries 
dont on Taccablait. Ces lettres 
prouvent qu'il était alors plongé dans 
un tourbillon de diflipation de tout 
genre, et enivré des attentions que 
lui montraient des Pairs, des Prélats, 
des Courtifans et des Ministres 
d'Etat. Les belles dames même 
étaient de la partie. 

Une obfervation curieufe à faire, 
c'eft que ces lettres d'amour font 
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écrites vingt ans après le mariage de 
Sterne, qui eut lieu en 1740. 



Michàel Scott almoji an Irijh Arch- 
bijhop : by the very Rev. H. H. Mil- 
man, D.D., Dean of St. Paul*s. (i®^ 
vol. des Philob.), 8 pages. 

Notice biographique fur le célèbre 
Michel Scott, qui pafla pour fbrcier 
au moyen âge, et qui fut employé 
par l'Empereur Frédéric II à traduire 
Ariftote et Avicenne. L'auteur cite 
comme la meilleure biographie de 
ce iàvant, celle de Mr. Daunou, au 
volume xy^"*® de VHiJioire Littéraire 
de France. 



Lettre de Jean^ Roi de France ^ à 
son Fils Charles. Communiquée par 
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Mr. O'Callaghan. (i«' vol. des 
Philob.), 6 pages. 

Cette lettre autographe eft datée 
de Windfor, 26 Novembre, proba- 
blement Tannée même de Tarrivce du 
Roi de France, connmie prifonnier 
d'Edouard fumonmié le Prince Noir. 
Elle eft adreflëe à fon fils en qualité 
de Dauphin^ et non de Régent. Elle 
a rapport à des affaires d'argent. 



Notice of Anquetil du Perron and 
the Fire^WorJhippers in India^ by Sir 
Erjkine Perry. (3^"*^ vol. des Philob.), 
28 pages. 

Cet article eft une réhabilitation 
d' Anquetil du Perron, fort maltraité 
par les Orieqtaliftes et les favants 
d'Angleterre, lorlqu'il revint en Eu- 
rope avec cent quatre-vingts anciens 
manufcrits, et fa traduction du Zend- 
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Avefta^ ou livres facrés des Parfis, 
après fix ans de réfidence dans l'Inde. 

L- auteur de cette notice commence 
par donner une excellente biographie 
de Du Perron, durant fbn féjour aux 
Indes. Puis il apprécie la valeur de 
fes travaux, dans les langues Zend et 
Pehlvi, dans lefquelles font écrits les 
livres de Zoroaftre, inconnus aux 
favants avant la traduction du Zend- 
Avefta d'AnquetîL 

Enfin dans un troifième para- 
graphe, il fournit quelques renfeigne- 
ments fiir les adorateurs du feu, 
parmi lefouels il vécut pendant plu- 
fieanB années. (F) 



James Thomson and David Mallet. 
Communiqué par Mr. Peter Cun- 
ningham. (4*°^ vol. des Philob.), 43 
pages. 
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Ce font huit lettres inédites du 
poète des Saisons^ au poète qui com- 
pofa la célèbre Ballade intitulée : 
William and Margaret. Elles renfer- 
ment des détails fort intéreffants fur 
la vie intérieure et littéraire de ces 
deux auteurs. 



Letters by Titian, respecting some 
Pictures completed by him at the Age 
of Ninety-one : by Sir Charles Eafi^ 
lake. (4^"^« vol. des Philob.), 28 
pages. * 

Ces lettres importantes pour Thif- 
toire de Fart et la biographie du 
Titien, ont rapport à trois tableaux 
de forme octogone, de 1 5 à 20 pieds 
de diamètre, peints à Tâge de çi.ans, 
pour le plafond de la grande falle du 
palais municipal de Brefcia, nommé 
Palazzo délia Loggia. Ce palais 
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commence en 1492, ne fut achevé à 
Textcrieur qu'en 1560. 

Les trois tableaux en queftion 
furent terminés et envoyés de Veniiè 
à Brefcia, en 1568, lorfque le Titien 
avait atteint fa quatre- vingt douzième 
année. L'année fuivante on les fixa 
au plafond. 

Le 18 Janvier 1575, tout Tinté- 
rieur du palais, y compris la toiture, 
fut détruit par un incendie. Le 
Titien, victime de la pefle en 1576, 
furvécut donc à la deflruction des 
trois dernières grandes œuvres qu'il 
ait compofées. 

Ces lettres renferment les détails 
les plus précis fur le travail du grand 
artifte, depuis le commencement de 
Tentreprife jufqu'à la fin. (G) 



mfai Biographique sur FHiJioire 
littéraire des Fous^ par Octave Dele- 
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pierre. 4^™® vol. des Philob.), 132 
pages. 

L'auteur, dans cette esquifle» ne 
fait point entrer les auteurs excen- 
triques, mais feulement ceux qui ont 
été renfermés dans des maifbns de 
(ureté, ou bien qui ont montré un 
dérangement très décidé du cerveau. 
Le fujet eft divifé en quatre fections. 
La première traite des fous théo- 
logues, la féconde des fous littéraires 
proprement dits, la troifîème des fous 
philofophiques, et la quatrième des 
fous politiques. 

Il y a une férié de trente huit no- 
tices fur des fous littéraires Anglais, 
Français, Allemands, Belges et Es- 
pagnols, accompagnées de plufîeurs 
extraits de leurs compofitions. 
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QUATRIÈME SECTION. 



VARIETES LITTERAIRES. 

^ETTRES sur les Anglais 
qui ont écrit en Français^ 
par M. Van De Weyer^ 

" Minijire de Belgique, (i* 

vol. des Philob.), 99 pages. 

Cette efquiiTe littéraire fur un liijet 
nouveau, n'eft pas feulement un ex- 
pofé de la carrière d'un écrivain très 
fpirituel, Thomas Haies, qui iê fo. 
appeler en France d'Hèle ou d'Hell, 
et qui eft refté jufqu'à présent in- 
connu en Angleterre, quoiqu'il fut 
Anglais, c'eil de plus un petit tableau 
de la ibciété, vers la fin du dix- 
huitième fiècle. L'auteur y a déployé 
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une grande érudition bibKogra- 
phique. 

Thomas Haies eft, dit-il, un écri- 
vain qui, après Hamilton, Teft fait 
en France, par fbn efprit net et vif^ 
par le bonheur avec lequel il a manié 
la plaifanterie dans une langue qui 
lui était étrangère, la réputation la 
mieux établie, et qui malgré le reten- 
tiflement de fes fuccès, n'eft men- 
tionné ni dans les Recueils Littéraires 
Anglais, ni dans les Revues et les 
Magazines j ni dans les Dictionnaires 
Biographiques. 

M. Van De Weyer a formé une 
bibliothèque fpéciale des livres écrits 
en Français par des Anglais, et fë 
propofe de donner des notices détail- 
lées fur ces écrivains. 

Ce filon plus riche qu'on ne 
penfe," dit il, " n'a jamais été ex- 
ploité, que je fâche, par les amateurs 
de Curiqfités de la Littérature.^^ 
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Quant à Haies ou d*Hèle, fa gloire, 
à ce qu'il paraît, n'a point pafle le 
détroit. Les feules Biographies An- 
glaiiës qui en parlent font: V. A New 
General Biographtcal Dictionary y bythe 
Rev. Hugh Rose, çn 1 2 vol., Londres, 
1 848 : cette notice eft écrite avec 
une inconcevable négligence ; et 
2®. Cyclopadia of Biography, Londres 
et Glafgow, 1854, in-8vo, qui con- 
facre à d'Hèle une ligne ainfi conçue: 
" Hèle, Thomas, an Englifh Drama- 
"tift, d. 1780.!! 

Notre article fe termine par une 
nouvelle de d'Hèle, intitulée Le Ro- 
man de mon Oncle. 



Conjlruction of the Speech addrejfed 

by Louis XVL to the Etats Généraux, 

from Documents in the pojfefjion of H. 

Danby Seymour. {1^ vol. des Philob.), 

33 Pag^s. ^ 
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Ce curieux document fut donné, 
par une des perfonnes attachées à la 
famille Royale de France, durant fon 
emprifonnement, au père du pofTefleur 
actuel, après la mort du Roi et de la 
Reine. Mr. Henry Seymour était 
le fils de la ComtefTe de Panthon, 
née Mlle, de la Martellière, qui fubit 
un long emprifonnement avec Marie- 
Antoinette, et échappa fous un dé- 
guifement le jour avant celui qui 
était fixé pour fon exécution. 

Les pièces communiquées ici font 
entièrement autographes. Il paraît 
que le Roi défira que chacun des 
Miniftres lui fît un projet de dis- 
cours à prononcer devant les Etats 
Généraux. De ces projets, le Roi 
compoia lui-même un premier cro- 
quis intitulé : \^ brouillon. Il fut 
communiqué à la Reine qui propofà 
fa propre verfion. Il Ten fiiivit un 
2èm® brouillon qui fut foumis à la 
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révifion de M. de Montmorin. Et 
finalement tous tombèrent d'accord 
fur un 3^""® brouillon^ qui eft le dif^ 
cours td que le Roi le prononça. 
Ces diverfes phafes auxquelles fut 
fournis un des difcôurs royaux les 
plus importants de Thiftoire moderne, 
font très curieufes en ce qu'elles 
montrent les opinions et les tendan- 
ces de ceux qui prirent part à la 
compofition. Ces pièces offrent 
aufïi un profond intérêt lorfqu'on fe 
rappelle les événements qui fuivi- 
rent. 

Outre les brouillons du -Roi et de 
la Reine, les projets donnés ici font 
ceux de MM. Necker, de Rayneval, 
de St. Priefl, de Nivernois et de 
Barantin, garde des Sceaux. 



A few Spanijh Proverbs about 
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Friarsy by William Stirlingy Esq. 
(2^"® vol. des Philob.), 7 pages. 

Ces quelques proverbes fur les 
Moineç font infcrits fur les marges 
d'un exemplaire des " Refranes o 
" Proverbios en romance que nueva- 
" menta collegio y gloflb el Comen- 
" dador Herman Nunez." fol. Sala- 
manca, i^SS^ volume qui fe trouve 
en la pofleflion de M. Stirling. L'é- 
criture eft du 1 6^"® fiècle. 



Inedited Poems of Daniel. Com- 
muniqué par Sir John Simeon. (2^™® 
vol. des Philob.), 12 pages. 

Ce font deux courts poèmes in- 
édits, Tun fur le CorpSj Tautre fiir 
r Esprit j qui fe rencontrent dans une 
forte d'album du 1 7^"^® fiècle, deftiné 
à y copier des pièces littéraires de 
tout genre. 
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Dans une autre communication de 
Sir John Simeon, inférée au 3^® 
volume de nos mélanges, il exprime 
fes regrets d'avoir attribué à Daniel 
ces deux poèmes qui appartiennent à 
Ben Jonfon. 



T>e la Littérature Macaronique et 
de quelques Raretés bibliographiques de 
ce genre; par M. Octave Delepierre. 
^2^me yqI ^çg Philob.), 79 pages. 

L'auteur, après quelques confidé- 
rations fur la néceffité de claflifier et 
de tâcher de définir chaque genre de 
poéfie en langage hybride, d'une 
manière auffi précife que poffible, 
préfente aux Bibliophiles quelque 
petits poèmes macaroniques d'une 
grande rareté, en y joignant des ren- 
feignements littéraires fur ce genre, 
renfeignements qui fervent à com- 
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pletter ce qu'il a dit dans fon hiftoire 
de la po^iie macaronique» Paris» 
1852, un vol. in-8*. 

Les pièces que Ton trouve ici 
ibnt: 

i^. Frojieïdosy macaronée presqu'in- 
connue, même dans le pays où elle 
fut compofée, et qui eft inférée dans 
un pamphlet anglais intitulé : " The 
" Univerfity Snow-Drop, an appen- 
** dix to the great trial, containing a 
felection of fquibs old and new, 
defcriptive of the wars of the 
quadrangle and the confèquences 
" diereof. '* Edimbourg, Richard 
Weston, 1838. 

2^ Une ode dans le genre Ana- 
créontîque, en dix flrophes, fur le 
profeflèur Monro, laqueUe fe trouve 
dans The Univerfity Magazine^ 1838, 
deuxième volume, Edimbourg. Ce 
font les efïufions de gaieté de quel- 
ques uns des favants de l'Athènes du 



€€ 
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Nord. Ce recueil eft très difficile à 
trouver, au point qu'on n*en peut 
plus rencontrer d'exemplaires, même 
a Edimbourg. 

3**. La Macharonea de Typhus 
Odaxius (Tifi Odaffi) qui depuis le 
catalogue FinelUj publié en 1787, ne 
Peft plus préicntée dans aucune vente 
ni à Paris, ni en Angleterre. 

4^ La Cagasanga ReyJira^SuyJph- 
Lansquenotorum. Macaronée dont 
La Croix du Maine, La Monnoie, 
Du Verdier, Brunet et d*autres bi- 
bliographes ont parlé, mais que bien 
peu d'amateurs ont eu le plaifir 
d'avoir fous les yeux. Elle fut pu- 
bliée fous le nom de Jean Baptifle 
Lichiardus. Les uns l'ont attribuée 
à J. B. Richard, les autres à Ta- 
burot. 

5*^. Recitus veritabilis super terri- 
bili esmeuta Paysanorum de Ruellio. 
Ce poème de Frey, que Nodier 



8o Analyfe des Travaux de la 

appelle un chef-d*œuvre, eft telle- 
ment rare que les écrivains qui fè 
font occupés de la littérature maca- 
ronique n'ont pu en citer que quelques 
vers détachés. 

6*^. La Macaronée publiée par 
M. Defbarreaux Bernard dans les 
Mémoires de TAcadémie des Scien- 
ces de Toulouse, de 1856, et reftée 
jusqu'alors inédite, eft une complainte 
de 86 vers, adreflee au 17^°»® fiècle, 
à une beauté cruelle par un amant 
malheureux. 

7^ Extrait d'une ûtire dirigée 
contre le Miniftre Pitt et contre l'ad- 
miniftration anglaife appliquée à 
l'Irlande, par fuite de l'Union. 

Cette macaronée Anglaife eft inti- 
tulée: Lamentatio Hibernica. Elle 
eft très rare et prefqu'inconnue. 
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Boswellianay by Mr. Monckton 
Milnes. (2^°"® vol. des Phîlob.), 27 
pages. 

Recueil d'anecdotes du célèbre 
biographe du Docteur Johnfbn, ex- 
trait d'un volume manufcrit en la 
pofleffion de M. Milnes. Il renferme 
beaucoup d'autres hiftoriettes et ob- 
fervations fur les hommes et les cho- 
ies, tranicrites fans aucun ordre et 
généralement fans date. 

On Teft borné, dans cet article 
aux anecdotes perfonnelles à Bofwell. 
Il a été tire quelques exemplaires 
à part de cet article, avec un fupplé- 
ment contenant des anecdotes trop 
libres pour être inférées dans le 
volume. (H) 



Unpublîjhed Poems of Donne. Com- 
muniqués par Sir John Simeon. ( 3^"* 
vol. des Pnilob.), 9 pages. 
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Ces dix fept petites pièces de vers 
d'un poète du 17^® fiècle, peu lu 
aujourd'hui, mais qui avait une bril- 
lante renommée à fon époque, font 
extraites de trois manufcrits différents 
où elles font attribuées à Donne, opi- 
nion, dit Sir John Simeon, qui fera 
partagée par tous ceux qui con- 
naiffent le ftyle tout particulier et la 
verfification de cet auteur. 



Another Verfion of Keats^s Hype- 
rion. Communiqué par Mr, Monck- 
ton Milnes. {f"^^ vol. des Philob.), 
24 pages. 

En livrant à l'impreffion cette 
pièce inédite d'un des plus grands 
poètes modernes de TAngleterre, M. 
Milnes dit qu'il n'a pu fe décider for 
la queftion de favoir fi nous avons ici 
l'efquiflè originale du poème que 
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l'auteur donna au public, ou la recon- 
ftruction de la même pièce d'après 
un nouveau plan. Dans tous les cas, 
les admirateurs de Keats feront char- 
mes de trouver ici ce morceau re- 
marquable. 



T!wo Letters of Charles the Firji. 
Communiqué par Mr. Th. Edward 
Stonor. (3^^^ vol. des Philob.), 4 
pages. ^ ; 

Ces lettres font extraites d'un ma- 
nufcrit de la bibliothèque de Stonor, 
et furent écrites d'Oxford par le Roi, 
à Lord Belafyfe qui occupait la ville 
de Newark, alors entourée par l'ar- 
mée du Parlement. 



Etudes BîO'bîbliographiques sur les 
Fous UttéraireSy par Octave Dele- 
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pierre. (3*°'* vol. des Phîlob.), 79 
pages. 

Après quelques obfervations gêné- 
raies, Tauteur donne de longs détails 
fur la vie et les œuvres de Bluet 
d'Arbères, ce fou célèbre du i6^™« 
fiècle, qui mourut de faim volontai- 
rement, dans la penfée qu^il était une 
victime expiatoire de la pefte. Ses 
écrits font analyfés, et il en eft donné 
d'aflèz nombreux extraits. 



Le Marquis de Sy et M. Poupar. 
Par Mr. Van de Weyer^ Minijire de 
Belgique. (3^"® vol. des Philob.), 70 
pages. 

Cet article commence par vme 
lettre de 18 pages, de Mr. Baron, 
membre de l'Académie des Sciences, 
Lettres et Beaux Arts de Belgique et 
ProfefTeur à VUniverfité de Liège, à 
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M. Sylvain Van de Weyer, dans 
laquelle il expofe un fingulier cas 
de plagiarifine littéraire. 

En 1 8 1 6 parut à la fois à Londres 
chez Dulau, et à Paris chez les 
Frères de Bure, une traduction en 
vers de VArt Poétique d'Horace, 
fuivi de la Chute de Rufin^ poème de 
Claudien, le tout par le Marquis de 
Sy, Maréchal des camps et armées 
du Roi Louis XVIIL 

Douze ans après, en 1828, le li- 
braire Rivoire de Lyon publiait une 
nouvelle traduction en vers du même 
Art Poétiquey par J. B. Poupar, de 
l'Académie, des Sciences Lettres et 
Arts de Lyon, précédée de l'éloge 
de l'auteur, par un Monfieur Dumas. 
A l'exception d'une trentaine de 
vers, la traduction de Poupar était 
la reproduction textuelle et litté- 
rale de la traduction du Marquis 
de Sy. 
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Le plagiat était manifefte, maîs 
quel était le plagiaire P ' 

Le marquis était mort en 1821, 
Poupar en 1827. 

Bientôt une lutte littéraire Ten- 

rge. Le deux camps iè dilputent 
malencontreuic traduction. On 
recherche les moindres détails de 
l'hiftoire des deux ouvrages, on 
déterre, non fans peine, les exem- 
plaires oubliés du Marquis, on com- 
pulfe, on rapproche, on compare. 

Dans un pamphlet de 78 pages, 
publié par Barret, à Lyon, en 1829, 
on a réuni prefque toutes les pièces 
du procès fous le titre de : ** Nou- 
" velle petite guerre, ou lettres iUr 
" une traduction en vers de l'art 
" poétique d'Horace." 

Après l'exposé par Mr. Baron, de 
toute cette affaire, vient la réponfe 
de M. Van De Weyer, dans laquelle 
l'auteur entre dans des détails plai- 
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famment racontés fur le Marquis de 
Sy, comme courtiian, poète, et réfugié 
politique. Il explique auiE comment 
Poupar, ayant la conviction que la 
traduction d'Horace n'était pas ion 
ouvrage, ne la livra point à Timpref- 
fion de fbn vivant, et fe contenta de 
la préfënter comme fienne, en ma- 
nufcrit, à TAcadémie de Lyon. 

Ce fiit par les foins de ion nfeveu 
que le manufcrit de Poupar fut im- 
primé, après la mort du foî-difant 
auteur. 

M. Van De Weyer termine par 
des confidérations fur la littérature de 
Texil, et rejette dans une longue note 
d'une douzaine de pages, un curieux 
efTai d'une bibliographie raifonnée 
des ouvrages écrits fur le fujet de 
VexiL 

On eft étonné du grand nombre 
de noms d'auteurs que préfente une 
matière en apparence alTez reftreinte. 
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depuis Ovide, parmi les poètes, juf- 
qu'au Printemps dun proscrit de 
Michaudj et à FEsule de Pietro Gian- 
none; et parmi les proÊiteurs, depuis 
Saint Jean Chryfoftôme, julqu*à 
Bignon et Gentz. Il n*y a néan- 
moins, félon Fauteur, dans tous ces 
écrivains. Pères de Téglife et Jurif- 
confultes, philofophes, hiftoriens, et 
publiciftes, que peu d'éléments pour 
le travail qu'il propofè, mais il fau- 
drait tous les confulter pour écrire un 
ouvrage fur la Littérature de PExil^ 
" fujet neuf et fécond, aufli vafte que 
" faififfant." (I) 



A Discourse on Witchcrafty as it 
was acted in the Family of Mr. Edward 
Pair fax y of Puyjione^ in the County of 
Torky in the year 1621. Communi- 
qué par Mr. Monckton Milnes. 
^^ème y^i^ jçg philob.), 304 pages. 
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Cet ouvrage, publié fur une copie 
fkite diaprés le manufcrit même de 
Tauteur, Edouard Fairfax, eft impri- 
mé ici en entier pour la première fois. 
Il fè compofe d'une longue introduc- 
tion donnant d'amples renfeîgnements 
et détails hiftoriques, fuivis d'un jour- 
nal où font décrites, jour par jour, 
toutes les apparitions et tribulations 
qui tourmentèrent pendant longtemps 
les deux filles d'Edouard Fairfax, 
Hélène Fairfax, âgée de 21 ans, Eli- 
fabeth, fa fœur, âgée de 7 ans, et une 
petite fille de 1 2 ans, nommée Maud 
JeiFray. 

Le lieu de la fcène eft un village 
écarté et folitaire dans le comté de 
Yorkfliire, qui même aujourd'hui eft 
hors de la direction des grandes voies 
de communication. On peut Tima- 
giner ce que c'était il y a deux cent 
quarante ans ! 

Pour en donner un exemple, il 
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fuffira de dire que des deux filles de 
Fauteur du récit imprimé ici, (ainû 
que d'une traduction du Tafle, en 
vers Anglais, et d'une hiftoire du 
Prince Noir) Tune favait à peine 
figner fon nom, et l'autre était obligée, 
ne fâchant pas écrire, de mettre une 
croix fur les regiftres de la paroiflè. 

Les faits narrés font peu variés et 
d'une nature qui ne présente d'autre 
intérêt que celui de nous faire voir 
quelles étaient les abfurdes fuperfli- 
tions de l'époque. 

Il ferait impofïible de les réfumer. 



"John Gutenbergy Jirji Majîer Prtn- 
ter y his ActSy and moji remarkabk 
Discourses y and his Death ; from the 
German. Communiqué par M. Oc- 
tave Delepierre. (5^°^® voL des Phi- 
lob.), 144 pages. 
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C'eft une hîftoire vraie au fond et 
pour les détails, mais racontée d'une 
manière poétique, de la vie de Jean 
Gutenberg, et des diverfes phaîes à 
travers lefquelles il arriva à la décou- 
verte de Timprimerie. C'eft la tra- 
duction d'un ouvrage allemand de F. 
Dingelftedt, qui a été aufîi traduit en 
français, par Guftave Revilliod, Ge- 
nève, 1858, in-4to. 



Nouvelles plaisantes Recherches dun 
Homme gr^ve sur quelques Farceurs: 
par Octave Delepierre. (6^™® vol. des 
Philob.), 40 pages. 

Cet article commence par donner 
des détails fur un livre où font racon- 
tées les aventures d'une eipèce d Ulen- 
spiegel Turc, livre qui a échappé à 
tous les éditeurs et annotateurs (ex- 
cepté un feul) du célèbre recueil 
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d'anecdotes connu fous le nom de 
Aventures d XJlenspiegel^ et traduit 
dans toutes les langues de TEurope. 
Lappenberg, dans fbn édition de 
Thomas Murner^s Vlenspiegelj nous 
apprend que Herr Schott préfenta à 
la clafle de philofbphie et d'hiftoire 
de rAcadémie de Berlin, le 2 Mai, 
1852, une notice fur Najfreddin Chosa^ 
rUlenipiegel des Turcs, Malheureu- 
fëment, c'eft tout ce que ce favant 
nous en dit. 

Après plufieurs extraits de Touvrage 
Turc, l'article contient les 29 fiances 
de l'original Italien des efpiègleries 
de Gonella, d'après la rare édition 
in-4to, de 1506, et il fè termine par 
des coniîdérations bibliographiques 
fur les Merry Taies of the wise Men 
of Gotham. 
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Original Letters of Dr. Johnson. 
Communiqué par Sir John Simeon. 
(6ème ^qJ jgg Philob.), 43 pages. 

Ces lettres privées, qui vont de 
1742 à 1772, font partie d'une féric 
prefque continue de la correipondance 
du Dr. Johnfon jufqu'en 1790. Elles 
font intéreffantes en ce qu'elles jettent 
du jour fur le caractère d'un homme 
qui eft regardé en Angleterre comme 
un de fes plus grands moraliftes, et 
un de fes cenfèurs les plus brillants et 
les plus profonds. Elles font adref- 
fées au Dr. Taylor, l'ami d'enfance 
de Johnfon. Cette amitié dura 
jufqu'à la mort de ce dernier, et le 
Dr. Taylor célébra le fervice funèbre 
de fon vieil ami. 



A Funeral Oration^ spoken over the 
Grave of the Lady Countess of EJfex^ 



'••i; 
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by her Husbandj Mr. Higgins, at her 
Interment in the Cathedral Church of 
Winchejier, Sept. i6M, 1656. Com- 
muniqué par Sir David Dundas. 
(3^°^«voL des Philob.), 23 pages. 

Cette curieufe oraifon funèbre pro- 
noncée par un mari fiir le tombeau 
de fa femme, et dans Téglife même, 
contient une biographie intéreflantc 
de la Comtefle d'Efrex, depuis fa 
naiflance, et préfente quelques détails 
peu connus par Thiftoire. Uorateur 
commence par déclarer qu'il fait une 
chofë qui n'a pas de précédent dans 
le pays, quoiqu'en d'autres temps et 
chez d'autres nations, c'était une 
louable coutume de prononcer une 
oraifon funèbre dans laquelle on célé- 
brait les vertus et les qualités du dé- 
funt, et que fouvent ce difcours était 
fait par un père pour le fils qu'il avait 
perdu, par un mari pour & femme, 
et par un fils pour fon père. Il pré- 
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fente enfuîte les traits principaux de 
la vie de la Comtefle d'EfTex. Com- 
ment elle époufa le Comte, malgré 
fès preffentiments ; comment Sir 
Walter De véreux lui voua une haine 
implacable; comment une nuit qu'elle 
fè trouvait dans fa chambre à coucher 
avec fa fœur, une femme de chambre 
et un M. Udall qui courtifàit cette 
fœur, on entra chez elle par efcalade; 
comment on Taccufa d'adultère avec 
Udall, et comment la lettre explicative 
qu'elle écrivit à fon mari, ayant été 
interceptée, celui-ci crut le faux rap- 
port et fe fépara de fon époufe. L'o- 
' rateur explique enfuite dans quelles 
circonftances il coi;inut la Comtefle 
qui finit par l'accepter pour époux, ef 
il fait l'éloge de toutes les qualités de 
fon cœur et de fon efprit, la comparant 
aux Aria et Cornelia des Anciens. 




\ 




A P P E N D I X, 




HE T*"" article du Règlement 
des Fhikbiblon permet à 
chaque membre de la 

focieté de publier dafts le 

même format et fur le même papier 
que le volume annuel de Mélanges, 
un ouvrage original, un manufcrit 
inédit, ou de rééditer un ouvrage 
devenu rare, Ibit en Bibliographie, 
foit en Hiftoire, foit en Littérature 
ou fur les Beaux-Arts. Ces publi- 
cations fe font avec l'aide de la Société, 
ou bien aux frais de l'éditeur qui 
alors, a la acuité de faire tirer cent 
exemplaires fur papier ordinaire. 
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pour en dîfposer comme bon lui fem- 
blera. 

Jufqu'aujourd*hui trois Membres 
de la Société ont fait u&ge de la 
faculté que cet article leur accorde, 
et comme un feul des trois ouvrages 
publiés a été mis dans le commerce, 
il nous a paru que notre analyse des 
travaux des Philobiblon aurait été 
incomplette fi nous n'y avions pas 
joint une notice fur chacune de ces 
publications. 



Inventaire de tous les meubles du 
Cardinal Mazarin^ drejfé ^/^ 1653, ^/ 
publié daprh V Original conservé dans 
les Archives de Condé. Londres. Im- 
primerie de Whittingham et Wilkins. 
1861. I vol. 8^ de 404 pages. 

Ce volume édité par S. A. R. le 
Duc d'Aumale et dédié aux mem- 

H 



I 
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bres de la Société, commence par 
une préface de 37 pages, où fe ren- 
contrent des détails très intéreflants 
fur la manière dont fut réunie cette 
vaste collection de livres et d*objets 
d'art, de tous les genres. 

Lorfque le Cardinal Mazarin, 
après maintes viciflitudes^ durant les- 
quelles fa tête avait même été mifë à 
prix le 29 décembre 1651, rentra 
dans la capitale, triomphant de fës 
ennemis du dedans et du dehors, le 
3 février 1653, il retrouva dans fbn 
palais à peu près tout ce qu'il y avait 
laiiTé à fon départ. Ce fut alors qu'un 
jeune commis qui depuis quelque 
temps déjà dirigeait les affaires pri- 
vées du Cardin^, et qui devait deve- 
nir plus tard le célèbre Mîniflre 
Colbert, termina en quelques mois 
\ Inventaire général de tous les Meubles 
de Son Eminence. C'eft ce document 
qui efl mis ici fous les yeux du 
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lecteur. Il eft daté du 12 fept. 1653^ 
époque à laquelle ce travail paraît 
avoir été commencé. Il en fut fait 
trois copies. Tune pour le Cardinal, 
l'autre pour Colbert, et la troifième 
pour le Garde-meuble. 

Le Duc d'Aumale décrit ainfi le 

volume en fa pofleffion, " L'écriture 

' en eft fort belle, la condition irré- 

* prochable. C'eft un beau volume 

* in folio relié en maroquin rouge, 
'portant fur les plats les armes de 

* îbn Eminence, le faifceau de licteur 

* et les trois étoiles. Je fuppofè que 

* cet exemplaire eft celui que Tétait 

* réfervé Colbert; car je le trouve 

* réuni à plufieurs inventaires qui 

* tous concernent ce Miniftre et fa 

* famille. Je n'ai pu découvrir par 
' fuite de quelle alliance ou acquifi- 

* tion ces documents ont pu pafïbr 

* dans les archives de la Maifon de 
^ Condé/' 
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Mazarin mourut le 9 mars 1661. 
Le Roi Louis XIV, qui avait refiifé 
la donation générale de ?iniinen& 
fortune laiiTée par le Cardinal, mais 
qui était intéreffé dans la fucceflion 
comme légataire particulier pour 
plufîeurs objets importants, ordonna 
de drefler un inventaire général qui 
commencé fous la direction de Col- 
bert le 31 mars, fut achevé le 22 
juillet. Réuni aux teftaments et 
codiciles, il remplit deux gros in 
folios, reliés en veau rouge, aux ar- 
mes de Colbert, 

Il a été fait de nombreux extraits 
de ces volumes pour la publication 
dont nous nous occupons, et dans les 
notes, qui accompagnent le texte, 
font indiqués : 

!*• Les prix auxquels furent efti- 
més en 1 66 1 , plufieurs des principaux 
objets qui figurent dans TihVentaire 
de 1653; 
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2^. Les différences principales qui 
existent entre les deux inventaires ; 

3°. Quelques unes des acquifitions 
faites entre les deux dates ; 

4^ Enfin les Indices ou table des 
matières des volumes manufcrits qui 
contiennent les Inventaires et Tefta- 
ments de i66i, ont été publiés en 
Appendice, 

Il a été tiré une centaine d'exem- 
plaires à part de notre volume, qui 
n*ont point été mis dans le commerce 
mais diftribués par l'Editeur. (K) 



T!he Expédition to the IJle of Rhe^ 
by Edward Lord Herbert of Cherbury^ 
K.B. London, Whittingham and 
Wilkins, i86o. . i vol. 8«. de 287 
pages. 

Cet ouvrage édité par le Comte de 
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Powîs, et dédié aux membres de la 
Société des Philobiblon, paraît n^avoir 
jamais été publié en Anglais, langue 
dans laquelle récrivit Lord Herbert, 
et qui l'entreprit probablement 
comme ami politique et littéraire du 
Duc de Buckingham. 

Il en parut une traduction latine 
en 1656, par le Dr. Timothy Bald- 
win, mais qui diffère en beaucoup 
d'endroits du manufcrit d'après lequel 
le préfent volume eft publié. Ce 
manufcrit, orné d'une belle reliure en 
maroquin jaune et portant fur les 
plats des rofes et des fleurs-de-lys, 
contient une dédicace au Roi Charles 
d'Angleterre, écrite de la main même 
de Lord Herbert qui mourut en 
1648, âgé de 67 ans. 

L'Expédition de l'Ile de Rhé eut 
lieu en 1627, et n'eut pas de succès 
pour les raifons développées dans 
notre volume qui fournit des détails 
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que les hiftoriens français n'cmt pœnt 
donnés. 

Cet lie qui a plus de 15000 ha* 
bîtantSy fut longtemps ibumife aux 
Anglais^ mais fut réunie à la couronne 
de France par Charles VU. 

Cette expédition de 1627 donna 
naiâànce à un grand nomln-e d'où* 
vrages dont on peut voir le catalogue 
à la Bibliothèque Impmale de Paris, 
Département des imprimés, Hifloire 
de France, tome i*', page 563, anno 

1626-27, P^"^> ^^55- 

Les exemplaires tirés à part de 
notre volume ont été diflribués par 
l'éditeur, et il n'en a point été mis 
dans le commerce. 



Mémoire de la Cour d Espagne sous 
le Règne de Charles IL — 1678-1682, 
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I par le Marquis de Vtllars. i voL 8^ 

de 380 pages. Lx)n(lres, Whîttîng- 

ham, 1861. Dédié aux membres de 

la Société des Philobiblon (L) par 

] réditeur, Mn William Stirling, 

I Membre du Parlement. 

"Le manulcrit publié ici,*' dît 
Mr. Stirling, dans Êi préface, " eft 
écrit fur papier, et forme un volume 
in-4to de 9I pouces de hauteur, 
fur 7 de largeur. Il renferme une 
préface de trois pages, et 427 pages 
" numérotées poiu* les Mémoires. 
" L'écriture eft du dix-huitième 
fiècle, claire et diftincte, et la 
même depuis le commencement 
du volume jufqu*à la fin. Ce ma- 
nufcrit paraît être une copie fidèle 
de Toriginal, ou d'une autre copie. 
D'après le flyle de la préface il 
fèmble probable que ce volume a 
" été tranfcrit dans l'intention de le 
" faire imprimer." 
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Notre ouvrage contient une pré- 
fece de TEditeur où il fe trouve des 
notices fur le Marquis de Villars, 
fur les Mémoires mêmes, fur le 
Marquis de Blécourt et une defcrip- 
tion du Manufcrit, Il y a au com- 
mencement, une table des matières 
de fèpt pages, et à la fin onze pages 
de notes. 

Le contenu des Mémoires eft très 
bien réfumé dans la préface du 
manufcrit. Ils renferment le récit 
très exact de tout ce qui Teft palTé à 
la cour d'Efpagne, depuis Tannée 
1678 jufqu*en 1682; des détails fur 
le mauvais gouvernement des Minis- 
tres du Roi, dans toutes les affaires ; 
les mifères du peuple; les indignes 
traitements des Miniftres à Tégard 
de la Reine, mère du Roi Charles II, 
et leurs entreprifes pour mettre la 
Reine fon époufe, dans une efpèce 
d'efclavage, et la faire dépendre d'eux ; 
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Les fourberies de ces Miniftres pour 
tromper le Roi même, et le tenir 
dans une tutelle continuelle ; la len- 
teur des Eipagnols dans l'expédition 
de toutes les Maires, et leur infidélité 
dans Fexécution de leurs paroles et 
des traités de paix avec les princes de 
PEurope ; Tavarice des Eipagnols, et 
Tufage introduit à la cour de ne payer 
perfonne ; les cruautés et la tyrannie 
de PInquifition dans tous les Etats 
du Roi d'Efpagne ; les revenus et les 
dépenfes du Roi; le commerce des 
Eipagnols; les différents confëils et 
tribunaux établis à Madrid pour le 
gouvernement des Etats du Roi ; les 
officiers dont chacun d'eux eft com- 
pofé, et les matières qui y font trai- 
tées ; les rapports de cette cour avec 
celles des princes de TEurope ; Fétat 
et gouvernement de la Maifon du 
Roi et de la Reine d'Efpagne, et 
nombre de faits particuliers tous très 
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curieux et néceffaires à Thiftoire. 
En un mot, c*eft un tableau frap- 
pant de la décadence politique et 
intellectuelle de TEfpagne, fous le 
règne de Charles II. 

Ces Mémoires ont été écrits par 
Pierre Marquis de Villars, qui fut 
deux fois Ambaflàdeur de France à 
la Cour d*Efpagne, avant le traité de 
paix de Nimègue de Tannée 1678, 
une troifième fois de 1679 jufqu'en 
1682, et qui mourut à Paris le 20 
mars 1698. 

Ils furent donnés pour inflruction 
au Marquis de Blécourt, Lieutenant- 
général des armées du Roi, lorfque 
Sa Majeflé Tenvoya en Efpagne après 
le traité de partage au fujet du Tefla- 
ment du Roi Charles II ; il y refla 
pendant plufîeurs années en qualité 
d^Envoye auprès de Philippe V. 

Différents journaux de France et 
d'Angleterre ont rendu compte de 
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notre volume lors de ià publication. 
Quelques uns * ont feit oblèrvcr que 
Madame d'Aulnoy dans Tes Mémoires 
de la Cour ^Espagne^ Paris» 1 692, et 
dans fà Relation du voyage dEspagne, 
Paris, 1 692, avait û largement puifë 
dans les Mémoires de Villars, qu'il y 
a preique plagiat; mais ils n'ont pas 
dit, que nous fâchions, que ces Mé- 
moires avaient déjà été publiés en 
1733, fous le titre fuivant: — -"Mé- 
" moires de la Cour d'Elpagne depuis 
"l'année 1679 juiqu'en 1681» où 
"l'on verra les Miniilres de Dom 
'* Juan et du Duc de Médina Celi ; 
" et diverfes chofes concernant la 
" Monarchie Efoagnole. Paris, chez 
" Jean Fr. Joffe, rue St Jacques, 
" MDCCxxxiii." I vol. petit in-S". 



* Entr'autres, le Speetaler du 8 et 1 5 Mm, 
l86z, et le National Rtpino, No, 18, Avril, 
1681. 



€€ 



Société des Philobiblon . 109 

de 371 pages, et un avertîiTement 
dans lequel Téditeur dit : — " Il m'eft 
impoffible de m'autorifer du nom 
de Fauteur, puifque je Tignore, et 
il importe peu de quelle main 
vienne un ouvrage, pourvu qu'il 
" foit bon/' 

Il n'y a ni table des matières ni 
préface, mais le manufcrit dont on 
f'est ièrvi doit avoir été tout-à-fait 
femblable à celui de Mr. Stirling, 
car prefque partout le même ordre 
dans les paragraphes et alinéas a été 
fuivi. 

Comme le Maréchal-Duc de 
Villars, fils de l'auteur des Mémoires, 
n'eft mort qu'en 1734, la première 
édition que nous venons dib citer a 
été publiée de fon vivant, et il eft 
très remarquable que l'éditeur ait 
abfolument ignoré le nom de l'au- 
teur de l'ouvrage qu'il faifait impri- 
mer, et qu'il n'ait pas même fait 
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mention des Mémoires de Madame 
D'Aulnoy. 

Cent exemplaires de l'œuvre que 
nous venons d'analyiêr ont été livrés 
au public par Féditeur. 



\ 
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(A) Page 8. 

ETTE curicufe hiftoire cft rap- 
portée dans un journal nommé 
// Gmdaliert, No. 103, du 
Mercredi 27 décembre 1843. 
L'article fut écrit par le Doc- 
Heur Jacopo Facen de Feltrc, qui réclame 
pour fon compatriote l'honneur finon d'avoir 
inventé, du moins d'avoir introduit en Europe 
l'art de l'imprimerie. 

(A-) Page 15. 
Bninet, dans fa dernière édition du Manuel 
du Libraire fe contente de dire qu'il ne faut pas 
confondre Thomas Campion, poète et mufi- 
cicn diftingué avec le Jéfuite Edmond Cam- 
pion qui, a la fin du xvi*^ fiècle, écrivît des 
livres de controverfe, mais il ne cite aucun 
des ouvrages de ce dernier. Mr. J. G. Th. 
GraefTe eu plus complet dans fbn Trifor dtt 
livra rartt et précieux. Il fait mention du 
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livre dont il eft queftioii dans notre article, 
et dont le titre eft : Ohlaû certaminis in cau/S 
fidn rationti decem reidita Academîcis Angba^ 
icc. 



(B) Page 21. 

Il exifte de cette première traduction de 
la totalité de la Bible en Anglab, un exem- 
plaire complet à la Bibliothèque du Mufée 
Britannique. 

Le Nouveau Teftament avait déjà été tra- 
duit en 1526 par William Tvndale, ainfi que 
le Pentateuque en 1530. En 15349 George 
Joye avait traduit les Pfkumes et les livres 
a'Ifaie et de Jérémie ; Myles Coverdale, 
mourut en 1568, félon les uns, et en 1580 
félon les autres. Ce fut un des premiers réfor- 
mateurs Anglais, et le plus (avant théologien 
de fon époque. 



(C) Page 31. 

EntPautres faits, une lettre de FambafTadeur 
Vénitien Giovanni Sagredo, jette quelque 
jour fur l'opinion que Cromwell aurait £dt 
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une expédition en Hollande, opinion dont 
parle Horace Walpole dans une lettre au 
comte de Hertfort, du 5 octobre 1764, où il 
Tenquiert d'un ouvrage de Madame de 
Boufflers qui aurait rapporté qu'Olivier Crom- 
well avait pris les ordres et avait fervi comme 
foldat en Hollande, avant de devenir Protecteur 
d'Angleterre. 



(D) Page 36. 

Le lecteut qui n'aurait pas le temps de 
confulter les favants et curieux volumes de 
J. A. Fabricius fur les livres apocryphes de 
l'Ancien et du Nouveau Teftament, trouvera 
beaucoup de détails fur ce fujet dans l'ouvrage 
de M. Guftave Brunet. Les Evangiles Apo- 
cryphes^ traduits et annotes diaprés Fidition de 
y. C. Thiloj fuivis d'une notice fur les princi- 
paux livres apocryphes de l'Ancien Tejiament. 
Paris, 1848. 



(E) Page 62. 

Dans l'ouvrage de Francefco Sanfovino, 

H 
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dont il eft queftion ici, fur Tilluftre Maiibn 
des Orfini, ou Urfîni, il y a un paflkge qui 
acquiert un degré d'intérêt par les curcon- 
ftances politiques actuelles. Un de fes cha- 
pitres commence par un pompeux éloge des 
membres de la fainille Orimi qui ont porté le 
nom de Napoléon^ et il ajoute : ^^ Ma molti 
'^ piu fiirono i Napoleoni, perche in tutd i 
'^ tempi gli orecchi Italiani, o nella pace, o 
'^ nella guerra udirono quefta nobiliffima voce 
'' in huomini fegnalati." 

Pour appuyer cette théorie, il donne une 
lifte de toutes les perfbnnes de cette &mille 
qui portèrent le nom de Napoléon^ avec une 
courte notice de leurs faits principaux. 



(F) Page 67. 

Cette fecte religleufè difpanût peu à peu 
de la Perfe, et fera probablement tout à fait 
éteinte dans une ou deux générations. Wef- 
tergaard qui vifita ce Pays en 1843, ^^^va à 
peu près mille familles profefTant ce culte, 
dans la ville de TeJI^ et cent dans la ville de 
Kirman ; mais depuis lors ils ont été cruelle- 
ment perfécutés, et ont dû fuir dans les mon- 
tagnes pour échapper à la mort. Sur la côte 
occidentale de l'Inde, au contraire, et furtout 
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à Bombay, Us font nombreux et dans un état 
profpère. On en compte jufqu'à cent mille 
dans cette dernière ville. 

D'après leurs propres traditions, ils arrivè- 
rent dans l'Inde vers 651, peu après l'époque 
où les Caliphes renverfèrent la dynaftie des 
Saffanides. Ce furent les Mahométans qui les 
chaiTèrent de la Perfe. 



(G) Page 69. 

Ces lettres ont été imprimées dans Vappen- 
dix de l'ouvrage intitulée: Memorie intorno 
aile tubliche fabriche piu infigni délia Città di 
Brefciay raccolte da BalnaJ/ara Zamboni. In 
Brefcia, 1778; 

Elles furent extraites des archives de Bref- 
cia, mais malgré leur importance fous plufîeurs 
rapports, elles paraifTent n'avoir attiré l'atten- 
tion ni des collecteurs des Lettere Pittoriche^ 
ni des hifloriens de l'art. 



(H) Page 81. 
Vu l'extrême rareté de ce fupplément au 
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Bofwelliana, nous en donnerons ici quelques 
anecdotes, &ns toutefois les traduire, à càufe 
de la nature du fujet. 

Notre volume n'ayant . été publié qu'à un 
nombre très limité d'exemplaires, et n'étant 
deftiné qu'à des bibliophiles, nous avons penfé 
que ces extraits d'un manufcrit unique du 
célèbre biographe de Johnfbn, pouvaient trou- 
ver place ici. 

An qfficer who had a wooden kg was walking 
on the Caftle-hill with fome ladies: ^^BUfs m/," 
cried one of them^ " how rich I Jhould be if I 
had ail that we fee from this /" " ^ayj 
madam^^ faid he, ^^you would be richer^ {f you 
had ail that is between my legs;** and seeing her 
look Jhockedj he added: ^^for one is here^ and the 
other in Germany,** ' ' 

A lady ajked Grawford who had a red nofe 
and very white hand: ** Proy^ Sir^ what do you 
do to make your handsfo white ?" — *' Madàtriy* 
fays he^ ^^I keep them in fhy breeches.** ^^Jwijh 
theny Sirj* fays Jhe^ ^^that you would keep your 
nofe there.** 

The Duke de Nivemois is a man of fine parts 
and addrefsy but ofvery dimunitive figure. tVhen 
he made his appearance in London^ Charles 
Townfhend faid : ^^ It is impojjible this can be 
an ambajfadorj for he has not even the prelimi" 
naries of a man** 
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Lord Aloa one dayy when I was talking as an 
admirer of the dowager Lady Colvill^ feemed to 
think her charnu were pajjed^ andfatd: *' Seges 
uhtTrojafuhr ^': My Lord;' fatd I^ ^'I doubt 
ifthat wtll^applyyfor I believe it would be diffi- 
culttomake corn grow thereJ** ^\Why;^ faid he^ 
^^has Jhe not been properly culthated ?** *W«," 
faid my frlend yohnjion of the Grange^ ^^Jhe 
has not been weU laid downJ*^ 

Mr, Frafery of Inverallochy a jolly Aberdeen- 
Jhire . gentleman^ toajied: ^^The Beggar*s Béni- 
fon^y in prefence ofthe Duchefs of Gordon, Her 
Grâce affected furprife^ and ajked what the 
^^Beggar's Benifon'' meant? '^O Madame' 
faidhe^ '*/ thought your Grâce muji hâve known 
that ; it is an order of knighthood far above the 
garter*' 

'' A country girl complained to Lady Johnjion 
" that Jhe was big with child. Well^ my dear^ 
^^faid the lady^ it is nothing fo very atrocious ; 
'* but who is thefather? An't pleafe your Lady- 
** shipy two or three lads upon our waterside." 



(I) Page 88. 

Nodier, dans fes ^ejiions de Littérature 
Légale^ diftingue le Plagiat du Vol littéraire. 
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Le fait dont il eft queftion dans notre ardcle 
rentre évidemment dans cette dernière caté- 
gorie. 

Quérard, dans l'Introduction de fes Super-- 
eheriis Littéraires^ àonnt une lifte, en grande 
partie tirée de l'ouvrage de Nodier, des prin- 
cipaux écrivains qui te font occupa des pla- 
giaires. 

Par une fingulière mépriiè, M. Ferdkiand 
Denis, dans fon Nouveau Manuel de BiUio- 
graphie Univerfelle^ au mot plagiatj attribue 
à Quérard les oblërvadons qui terminent cette 
lifte, et qui appartiennent à l'article de Nodier. 

Peignot, dans fon Dictionnaire raifonni de 
Bibliohgiej et G. Brunet, dans fon Dictionnaire 
de Bibliologie Catholique^ ont tous deux omis le 
mot Plagiat. 



(K) Page ICI. 

Un excellent article du Bulletin du Bibîio- 
philcj de Techner (Mars, 1862), donne d'ailêz 
nombreux extraits des renfeignements précieux 
que renferme notre volume, fur les objets 
d*art et d'antiquité raflèmblés par le Cardmal 
et décrits dans cet inventaire qui n'était pas 
connu juiqu'à préfent. Cet article de 16 pages 
fe termine par ces mots : ** Tous les amis de 
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^^ nos antiquités nationales, tous les amateurs 
^^ de la curiofité, qui fe multiplient chaque 
^^ jour, applaudiront à la publication de ce do- 
^^ cument, due à la genéreufe initiative d'un 
^^ prince Français très bibliophile. Ils n'au- 
"ront qu'un regret, c'eft que ce livre fi 
^^ curieux, fi bien exécuté, foit tiré à un nom- 
" bre d'exemplaires fi reftreint, qu'il eft clafle 
^^ déjà parmi les raretés bibliographiques." 

Dans un article du Maàmillatfs Magazine 
de Janvier 1861, fur U$ Diamants^ par M. 
William Pôle, membre do la Société Géolo- 
gique, on trouve le , renfeignement fiiivant 
(ur Mazarin, que nous croyons pouvoir con- 
figner ici : ^^ Cardinal Mazarin, about 1650, 
" invented the perfect form of the brilliant, 
^^ and had twelve large diamonds of the 
** French crown eut into this fhape, which 
" has ever fince been acknowledged the beft 
^^ pofiible for exhibiting the beautiful opdcal 
" properties of the ftones." 



(L) Page 104. 

En terminant notre analyfe, il ne fera peut- 
être par hors de propos de dire pourquoi notre 
focîété a pris le nom de Philobiblon^ au lieu 
de celui de Bibliophile^ et nous adopterons 
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pour cela rexplication de M. F. Genin, dans 
(es Ricriations Philologiques. 

La racine phile (^Xoç) pour avoir le fens 
actif, doit marcher la première ; quand elle 
vient la féconde, elle ne reçoit que le fens 
paffif. Exemples: Philotéij qui aime Dieu; 
ThiophiUy aimé de Dieu. 

rtolémée II fîit fumommé Phtladelphey 
c'eft-à-dire qui aime (on frère. Adtlphophiù 
eut fignifié : objet de la tendredè de fon frère. 
PamphiUj Poliphilij (Igniiient cher à tous, cher 
à un grand nombre. Interpréter ces noms 
comme fignifiant qui aime tout le monde, qui 
aime beaucoup de monde, ferait un contrefens. 
On dit philo/ophej phtlantrophe^ et non pas 
fophophiU^ anthropophile» 

Ain(i Bibliophile^ Autographophiky ne figni- 
fiant autre chofe fmon aime des livres^ aime des 
autographes; Philohihlon qui aime les livres. 




TABLE 

ANALYTIQUE DES MATIERES. 



Académie àés Scùncei. — Erreur qui fe 

trouve dans fon hiftoire, au fujet de 

Cabot .... 

Adam and Evt. — Leurs noms prouvent 

la Trinité .... 
Adorateurs du feu. — Renfeignements 

fur cette fecte relïg^eufe. 
ÀUxandrie.~-^3i Bibliothèque ne fiit 

pas brâlée par Omar 
Amérique — Découverte de ce pays par 

Cabot, Vénitien . 
Anglais — qiii ont écrit en Français 
Anquetil du Perron.— ^oûce fur cet 

auteur .... 



Apocryphes. — Livres apocryphes de 
l'Ancien et du nouveau Teftament. 



122 Table Analytique 

Page 
Atholl (Duchejfe Aj.— Sa correipon- 

dance 6i 

Auteurs qui ont principalement contri- 
bué aux Mélanges de la Société . 2 

B. 

Badoer ( Federigo). ^•^Dépéches de cet 
Ambafladeur de Venife, fur l'abdica- 
tion de Charles-Quint ... 44 

Barthélémy. — Apologies des maflacres 
du 22 août 1557 .... 46 

Béatrice Cnir/.— -Une de fi» Lettres 

Autographes 58 

Bembo (Cardinal). ^Lettre inédite au 

Doge de Venife . . . . 32 

Bible. -^hz première Bible Anglaise . 19 

Bibliothèque. — Deux bibliothèques fran- 

çaifès du xv*™* fiècle ... 6 

Bibliothèque. — De quelques biblio- 
thèques publiques d'Angleterre • 1 3 et 25 

Bibliothèaue d* Alexandrie. ^^¥X^ eft dé- 
truite a diveriës reprilës . . 54 

Borgia ( Luàice ).^-'Méchc de fiss che- 
veux renfermée dans un billet-doux. 8 

Bofivelliana . . . . . 81 

Brefcia. — Le palais municipal de cette 

ville eft détruit par un incendie . 68 



des Matières. 123 

c. 

Pîgac. 

CahoV(Jean et Sebajiien). — Renfeigne- 

ments (ur ces célèbres navigateurs . 40 

Cagafanga Reyjîro - Suyjfo - lanfqueneto- 
rum. — Poème macaronique de Ta- 
burot 79 

Campion. — Son emprifbnnement et ion 
exécution à Londres • . . 15 

Caraffa (Cardinal) r^^on exécution . 56 

Cajialdi (Pamphilo). — Ses prétenfîons 
à rinvention de rimprimerie en 
caractères mobiles, avant 1400 • 7 et 23 

Caxton^ — Premier imprimeur Anglais • 24 

Cenci. — Jugement et exécution des 

Cenci 48 

CharleS'^int.—'Sotice fur Ton abdi- 
cation 42 

Charles I d^ Angleterre, — Deux lettres 
inédites de ce monarque. . . 83 

Charles II d*EJ^agne. — ^Mémoires fur 

fa Cour 103 

CR^j^.— Poème fur la chalTe . . 3B 

Chenier. — Sa tragédie de Charles IX. 48 

Chine. — De l'imprimerie en ce pays . 22 

Chourfes Coetivy. — Sa Bibliodièque 6 



i 



ï 



1 24 Ta&k Analytique 

Claffiques. — Préfaces des premières édi- 
tions des auteurs cUffiques 

Calard Manfiim. — Premier imprimeur 
de Bruges .... 

Ctiiert. — Commis de Mazarin . 

Compta du Roi de France, durant la 
captivité en Angleterre . 

Candé. — Archives de cette maifbn 

Ctnnock (Sir Sinum). — Lettres de cet 
agent actif du Prétendant, que Lord 
Mahon n'a pas nommé dans fôn 
hifloire ..... 

Qvix. — Signe de la croix iàit avec un 
feul doigt ..... 

C$irm dt Sainte Palayt, — Poème fur la 
ChafTe qu'il a publié . ' . 



D'Aulnoy (Madame). — Ses Mémoires 
puifés dans ceux du Marquis de 

Villars 

j^ I Det (Dr. Jvhn} — Lettre de ce (avant. 

[W. Denyt d* CalUrs. — Comptes de ce 

r r Chapelain du Roi Jean . 

' Dejharraux (Btmard). — Poème maca- 

ronique inédit qu'il a publié . 



14 

98 



37 
97 



des Matières. 125 

Page. 

Devereux (Sir Walter). — Voue une 
haine implacable à la ComtefTe 
d'Eflex 95 

Donne, — Plufieurs pièces de vers in- 
édites de ce poète anglais . . 82 

Dumas (yean), — Sa Bibliothèque . 6 



E. 



Elgin (Comte de). — AmbafTadeur An- 
glais en Chine .... 22 

EUfabeth d* Angleterre. — Lettre ita- 
lienne de cette Princefle à l'Empe- 
reur . . . . . . 29 

Erajme. — Première édition de fes 

Adages 11 

Efpagne.'—'M.émoms fur la Cour de 
ce pays fous Charles IL . . 103 

EJfex (Comtejfe de).- — Son oraifbn funè- 
bre prononcée par fon mari . . 93 

Eudociej Impératrice, femme de Con- 

ftantin Ducas, ion portrait . . 17 

Exil. — Bibliographie des ouvrages iur 

ce fujet 87 

Eyre (Sir Robert J.-^Extrzk de fes 

papiers de iâmille . • • . 45 



V 



126 Table Analytique 
F. 

Page. 
Fairfax {Edauard). — Récit d'actes de 

Sorcellerie arrivés dans la âmille . 88 
^tfTffMrx,— Rechercbes littéraires fur 

quelques lârceurs '■ . ■ 91 

Ftrt ffarihîf^eri.—Koùce fur cette 

Secte Indienne .... 66 
Flamands. — Ils reftaurent l'art mufical 

en Europe 52 

Fturmanul {Catherint de). — Une des 

maîtrei&s inconnues de Sterne 63 

Fms. — Eflâi bît^raphique fur Iliîftoîre 

littéraire des fous .... 69 
Frefttïdet. — Poème macaronique peu 

connu ...... 78 

G. 

Gact dt la Buigntj ou Gaffio de 
Vinds. — Son poème fur la Faucon- 
nerie . . . . . 39 

Gachard. — Sources qu'il n'a pas con- 
fultés dans lès travaux fur Charles- 
Quint 43 

George 1. — Détails fur lès dilTentïons 
domeftiques 45 



des Matières. 127 

Page. 
Grave/end {Richard de). — Evêque de 

Londres en 1303 ; fà bibliothèque 

avec le prix des livres • . . 18 

Guillaume IIL — Lettre autographe de 

ce prince 28 

Guije {Duc de). — Détails fur fon afla- 

unat . . . . 32 

Gutenberg,^Sts aventures. . . 90 

H. 

Haies {Thomas). — Biographie de cet 

écrivain . . . . . 71 

Herbert {Lord). — Sa defcription de l'ex- 
pédition Ânglaife à l'île de Rhé ici 

Higgîns. — Mari de la Comteffe d'Ef- 
fex; prononce l'oraifon funèbre de 
fa fenune 94 

Hyperion. — Verfion nouvelle de ce 

poème de Keats . . 82 

L 

Imprimerie.-^Réfumé de l'origine et 
des progrès de cet art, depuis les 
Chinois jufqu'aujourd'hui . . 22 

Notice fur Ion hiftoire 

en Chine 22 



i 
' 1 



t 
I » 



128 Table Analytique 

Page- 

Italie, — Notice fur quelques unes des 
Bibliothèques de ce pays . • 8 

yeanne J^Arc. — Doute hiftorique au 

fujet de ta. mort .... 31 

Jeanne de Bm^à^/.— Inventaire de ce 

qui lui appartient . . • . 33 

Jean de Bruges. — Son portrait de Jean 

Roi de France . . . 51 

Jean^ Roi de France. — Documents fur 

fà captivité en Angleterre 36, 50, et 66 

Johnfon (Le Docteur). — Lettres in- 
édites de ce ikvant Anglais . . 93 

Jules Cêfar. — Détruit le premier la 

célèbre bibliothèque d'Alexandrie . 56 

K. 

Keats. — Verfion nouvelle du poème 
de ce poète Anglais, intitulé 
Hyperion 82 

L. 

Lamentatio Hybemica. — Macaronée 
Anglaife prefqu'inconnue . . 80 

Louis JiT^/.— Divers remaniements de 
fbn difcours aux Etats Généraux . 73 



des Matières. 129 



M. 



Page. 



Macaronées. — De quelques raretés 
bibliographiques de ce genre de lit- 
térature . . . • . 77 

Macremholittjfa, — Surnom de la Prin- 
cefle Eudocia, femme de l'Empereur 
Conftantin Ducas, en 1060 . 18 

Manufcrit grec rare et curieux . . 14 

Marco Polo rapporte de Chine l'impri- 
merie xylographique ... 24 

Mazarin {Cardinal). — Inventaire de 

tous fes meubles • • . . 97 

Melrofe {Abbaye de). — Des ouvriers 
Flamands qui furent employés à fa 
conftruction 51 

Miniatures. — De leur importance pour 

rhiftoire de l'art . . . . 11 

Moines. — Proverbes fur les Moines . 76 

Moife. — Son hiftoire et fa mort . . 33 

Monro. — Plaifanterie en vers macaro- 
niques fur ce profefleur d'Univer- 
fité . . , . . . 78 

Mujique. — Cet art reftauré en Europe. 52 

Myles Coverdale. — Sa traduction de la 

Bible . . . . 19 

I 



130 Table Analytique 



N. 



Napoléon. — Nomenclature des hommes 
qui ont porté ce nom 

Naffreddin Chofa. — Aventures de ce 
Mufulman, pareilles à celles d'Ulen- 
fpiegel 



O. 



Omar. — Ne fait pas brûler la biblio- 
thèque d'Alexandrie.* 

Orjini. — Notes fur Thiftoire de cette 
Maifbn ..... 



Page. 

62 



91 



54 
62 



♦Voir à ce fujct: Bonamy, Differtation hiftoriquefur 
la Bibliothèque d'Alexandrie» dans les Mémoires 
de l'Académie des Infcriptions» tome IX. 

C. Z>. Beck^ Spécimen Bibliothecarum Alexandri- 
narum» LipiiXy 1779» ûi-4to. 

G. Dedei, Hiiloria Cridca Bibliothecarum Alexan- 
drinarum, Lugd. Batav. 1823» in 410. 

Sainte Croix, Recherches fur les Anciennes Biblio- 
thèques d'Alexandrie» dans le Magavàn Encyclopé- 
dique, lyçç, tome iv. 

Reinbard, Ueber dafs SchickTal» Sec (fur le fort de la 
Bibliothèque d'Alexandrie)» Gottingue» 1792, 
in-8vo. 



des Matières. 131 
P. 

Page 
Pays-Bas, — Ses célèbres Univerfités . 13 

Penn [ff^illiam). — Correfpondance à 

fon fujet ..... 60 

Pie IV. — Fait exécuter le Cardinal 

CarafFa . • • • • 57 

Plagiat, — Traduction en vers de l'art 

poétique d'Horace. . 85 

Poupar donne comme fien un ouvrage 

du Marquis de Sy . . 86 

Préfaces de la première édition des 

claffiques latins et grecs. . 9 

Prejfe Privée^ établie à Stonor en 158 1 13 
Proverbes Efpagnols , . 75 
Ptolémée Soter. — Il fonda le Biblio- 
thèque d'Alexandrie • • • 55 



R. 



Recitus veritabilis^ &c. — Poème maca- 

ronique de Frey .... 79 

Rhé [île de). — Récit de l'expédition 

des Anglais en cette île . . loi 

Richard III [(T Angleterre), — Supplé- 
ment aux doutes hiftoriques fur ce 
Prince 59 



132 Table Analytique 

s. 

Page. 

Sanfovino. — Notice fur cet hiftorien . 62 

Scott {Michel). — Notice fur ce foi- 

difknt forcier du moyen-âge . . 65 

Schott, — Savant allemand qui fait con- 
naître le premier la verfion Turque 
des aventures d'Ulenfpiegel . . 91 

Société des Philobiblon. — Nombre de fes 
membres, et des volumes qu'elle a 
publiés . . . • . 2 

Sorcellerie. — Narration fur ce fujet . 88 

Sterne. — ^Lettres inédites de cet auteur 62 

Stonor. — Prefle privée établie en ce 

château en 158 1 . . ^ 13 

Strafford {Comte de). — ^Lettres écrites 
à fa troifième femme . . • 27 

Sy {Marquis de). — Un Plagiaire lui 
dérobe fâ traduction en vers de l'art 
poétique d'Horace . « . • 85 



T. 



Taylor {le Docteur). --^ Ami d'enfance du 

célèbre Dr. Johnfon ... 93 

Thomjon. — Lettres inédites de ce 

poète ...... 67 



des Matières. 133 

Page. 

Titien, — Renfeignements fur trois des 
tableaux de ce peintre, compofés par 
lui à l'âge de 91 ans . . . 68 

Trijiram Shandy, — Lettres inédites de 

l'auteur de cet ouvrage ... 63 

Typhus Odaxius^ ou Tifi Odajji. — Son 

poème macaronique ... 79 

U. 

UlenfpiegeL^XiïiQ verfion Turque des 

aventures de ce farceur . . 91 

V. 

Venife^ — Les archives de cette ville 
contiennent des documents histo- 
riques très importants et peu 
connus* .... « 43 

Villars (^Marquis <!fc).-^Scs Mémoires 

fur la Cour d'Efpagne . . .105 



• Le gouvernement anglais connaifTant rimpor- 
tance de ces archives. Sir John Rommilly vient de 
nommer Mr. Rawden Brown pour faire un cata- 
logue et des copies des pièces les plus curieuiès rela- 
tives à l'hiftoire d'Angleterre, qui Vy trouvent La 
férié commence au temps du Roi Henry Vil. 



134 Table des Matières* 



WalpoU. — Réponfcs à fes doutes hifto- 

riques fur le Roi Richard III . 59 



jÊtnd-Avtfta. — Apporté en Europe par 

Anquetil du Perron. ... 66 




MAISON TRÛBNER & C^^ 

60, PATERNOSTER ROW, LONDRES. 



CHOIX D'OPUSCULES PfflLOSOPHIQUES, HIS- 
TORIQUES, POLITIQUES, ET LITERAIRES de 
M. Sylvain Van de Weyer, 1822 à 1862. Première 
Série. Un Volume in-4^ Imprimé sur papier fait exprès, 
imitant le papier des éditions de Caxton. Reliure 
Roxburgh (en préparation). 

MÉMOIRES DE LA COUR D'ESPAGNE SOUS 
LE RÈGNE DE CHARLES H. (1678—1682). Par 
le Marquis de Villars. Edité par William Stirling, Esq., 
M.P. In-8vo., avec le portrait de Charles II. Relié en 
toile, £1 lOs. 

HISTOIRE LITTÉRAIRE DES FOUS, par Octave 
Delepierre. In-Svo. relié en toile, 6«. 

ANALYSE DES TRAVAUX DE LA SOCIÉTiÊ 
DES PHILOBIBLON DE LONDRES. Par Octave 
Delepierre. In-8vo. pp. 150. Reliure Roxburgh. (In 
préparation.) 

LES ECOSSAIS EN FRANCE ET LES FRANÇAIS 
EN ECOSSE, par Francisqne-Michel. 2 vols. in-8vo. 
prix £1 12«. In-4to. £3 8«. 

Dans ce livre rien n'est oublié dn rôle important que 
les Ecossais jouèrent si longtemps chez les Français, 
dans la garde du corps des rois, dans les rangs de la 
noblesse française qu'ils alimentaient, dans les écoles de 
la France ou leur parole autorisée attirait et captivait la 



I 



MaitonTriOmerdi Cx«^«0, PaUrmMer Row, Londres. 

jeoneue. dani lei aniTCirnlJt protEManles où ih enseig- 
iiai«iit U foi DOQirelle, enSn but les grands marchés 
où ils échtuigwucnt tes denrée* de lenr p>;a contre Ica 
prodnits d'nae cÎTiliution plaa sTancée. Ce livre, eu pê- 
rienremeoi imprime en denx TOlnmes m-ito et in-Siv), 
est omë d'an g^and nombre de nsTores sur bois reprë- 
«entant, pour U plnpart lea aimoiries des ftmilles nobles 
de France originaire d'Bcoue, armoiries qoi aerriront 
à ftire retronver la aonche primitive. 

ESSAI SUR LA. SITUATION RUSSE. LETTRES 

À DN ANGLAIS, par N. OgareC ]ii-12mo. pp. ISO, 

broché, it. 
MÉMOmES DE L'IMPÉRATRICE CATHERINE 

IL, écrites par elle-même (1744— 1T&9> Frêccdés 

d'une Prjfaee par A. Esrzmh. Seamdt éditioii, revue 

^ angmentée de bnit lettre* de PiEsaK IIL, et d'eue 

lettre de Cathebihb IL an Conte Fomiatowski. In- 

Bvo. broché, 10*. 6d, 
DU DÉVELOPPEMENT DES IDÉES EÉVOLU- 

TIOHNAIBES EN BU8S1E, par Iscander. In-8vo. 

broché. Si: 6<t 
LA CONSPIRATION RUSSE DE 1825, suivie 

d'une lettre mr l'émancipation des paysans en Basaie, 

par Iscander. In-ISmo., \i. 
PRÉLIMINAIRES DE LA QUESTION ROMAINE, 

DE M. ED. ABOUT, par V. Petmccelli de U Oattina. 

Iu-Sto. broché, 7s. 6d. 



I 

« 

1 1 

I 



MAISON TRÛBNER & C^^- 

60, PATEBNOSTER ROW, LONDRES. 



CHOIX D'OPUSCULES PHILOSOPHIQUES^ HIS- 
TORIQUES, POLITIQUES, ET LITERAIRES de 
M. Sylvain Van de Weyer, 1822 à 1862. Première 
Série. Un Volume in-4**. Imprimé sur papier fait exprès, 
imitant le papier des éditions de Caxton. Reliure 
Roxburgh (en préparation). 

MÉMOIRES DE LA COUR D'ESPAGNE SOUS 
LE RÈGNE DE CHARLES H. (1678—1682). Par 
le Marqnis de Villars. Edité par William Stirling, Esq., 
M.P. In-8vo., avec le portrait de Charles II. Relié en 
toile, £1 lOs. 

HISTOIRE LITTÉRAIRE DES FOUS, par Octave 
Delepierre. In-8yo. relié en toile, 58, 

ANALYSE DES TRAVAUX DE LA SOCIÉTÉ 
DES PHILOBIBLON DE LONDRES. Par Octave 
Delepierre. In-8vo. pp. 150. Reliure Roxburgh. (In 
préparation.) 

LES ECOSSAIS EN FRANCE ET LES FRANÇAIS 
EN ECOSSE, par Francisque-Michel. 2 vols. in-8vo. 
prix £1 128. In-4to. £3 3«. 

Dans ce livre rien n*est oublié du rôle important que 
les Ecossais jouèrent si longtemps chez les Français, 
dans la garde du corps des rois, dans les rangs de la 
noblesse française qu'ils alimentaient, dans les écoles de 
la France ou leur parole autorisée attirait et captivait la 



